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MOT DE LA DIRECTRICE
Léonie Lévesque, 179e cours

Chères anciennes, chers anciens,

Le mois de septembre marque plusieurs choses, dont la fin des va-
cances et le début de la rentrée scolaire, mais il marque aussi qu’il 
reste un mois avant notre Fête du Collège. 

Nous vous avons écoutés; une nouvelle programmation vous est of-
ferte. Je vous invite à consulter les pages centrales de la revue pour 
voir le nouvel horaire. Cet été, nous avons fait le tour des grands cou-
loirs de notre collège pour vous dénicher les coins et racoins mécon-
nus afin de vous offrir une visite des lieux inusités qui marquera les an-
nales de notre grand collège. Cette visite sera gratuite, venez-y avec 
vos enfants et petits-enfants pour leur faire connaître cette institution. 

Comme toutes les années, à l’occasion de cette fête, nous invitons les 
promotions fêtant leur anniversaire à se joindre à nous. Encore une 
fois, j’invite les promotions n’ayant pas célébré leur anniversaire à ve-
nir le faire avec nous le samedi 5 octobre prochain. Aussi, votre Ami-
cale travaille à développer une nouvelle formule pour vous accueillir 
lors des conventums. Nous vous en parlerons dans les mois à venir.

Je vous attends donc en grand nombre pour la Fête du Collège 2019!

Au plaisir de vous y rencontrer,

Léonie

MOT DE LA PRÉSIDENTE
Geneviève Caron, 175e cours

Chers anciens, chères anciennes, 

Je tiens à remercier personnellement tous ceux et celles qui ont 
participé à la journée de retrouvailles au Club de golf en juin der-
nier. Je voudrais également porter votre attention sur la présence 
de notre plus jeune cohorte, la 190e. Nous avons eu une super 
édition remplie de joie et de festivités. Merci encore.

J’espère que vous avez pris le temps de vous reposer pendant 
la période estivale et de faire le plein de soleil. En ce début sep-
tembre, une nouvelle année scolaire commence et laisse place 
à toute cette fébrilité que nous avons tous et toutes connue lors 
de nos multiples rentrées. Il y a certainement des années plus 
marquées que d’autres, mais prenez deux minutes pour vous en 
remémorer quelques-unes. Pour certains, le début de l’école était 
plus un supplice qu’une joie, mais je suis certaine qu’il avait du po-
sitif pour chacun d’entre vous. Pensez simplement au moment au-
quel nous connaissions nos collègues de classes ou même notre 
titulaire. Je vous laisse vous remémorer vos propres souvenirs…

Sur ce, amusez-vous encore pendant que la température exté-
rieure est clémente et soyez au rendez-vous à la Fête du Collège 
qui fait un changement d’horaire pour être de soir! Par contre, des 
activités gratuites sont organisées avant la cérémonie. Nous vous 
attendons en grand nombre!

www.desjardins.com www.amicalecsa.com

https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520052
http://www.amicalecsa.com
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LA FORCE D’UN RÉSEAU UNIQUE
COTISATION 2019

MERCI DE VOTRE CONTRIBUTION!
Retourner à :	Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
	 100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

	 Cotisation régulière
	 pour une année : 45 $  	 Montant de votre don : _________ $	 TOTAL : _________
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Mode de paiement

	 Chèque (au nom de l’Amicale du Collège)
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LES ARCHIVES — DE LA PIERRE AU NUAGE
Par Claude Vachon, 133e cours

Avec du recul, il est toujours intéressant 
pour un historien et archiviste de consta-
ter sous quelles formes ou quels supports 
les hommes ont pu consigner ce qu’ils 
considéraient comme le plus important 
tant pour eux que pour la société dans la-
quelle ils vivaient. Et si nous en faisions 
un petit tour d’horizon pour mieux voir 
cette évolution?

Au cours de l’antiquité, la formation des 
sociétés et la mise en place de leurs struc-
tures amèneront aussi la création de codes 
ou d’écritures pour établir les rudiments de 
leur fonctionnement. Le plus bel exemple est 
le Code de Hammurabi de la société méso-
potamienne, établi en 1750 av. J.-C. et écrit 
en cunéiforme, c’est-à-dire dans un système 
d’écriture complet mis au point en Basse Mé-
sopotamie entre 3400 et 3300 av. J.-C. Ce 
système d’écriture s’est par la suite répandu 
dans tout le Proche-Orient ancien avant de 
disparaître dans les premiers siècles de l’ère 
chrétienne. Ce code, gravé sur une pierre 
de 2,25  m de haut, donc visible et lisible 
pour tous, édictait toutes les décisions du roi 
Hammurabi considérées comme des lois ou 
des articles relatifs aux divers aspects de la 
vie babylonienne. Plus utilitaire, cette même 
forme d’écriture était utilisée sur des tablettes 
d’argile pour établir les inventaires des den-
rées alimentaires des différents palais.

En Égypte, on se servait également de la 
pierre pour y graver des hiéroglyphes, no-
tamment sur les obélisques et les murs des 
temples pour rendre hommage aux dieux 
ou aux pharaons. On utilisait également les 
murs de pierre des tombeaux pour y inscrire 
soit la description du passage du défunt vers 
l’au-delà, soit un hommage à ce personnage. 

C’est sous la civilisation égyptienne qu’on voit 
apparaître le papyrus, une sorte de support 
végétal constitué de lamelles de la plante du 
même nom qu’on utilisait pour la fabrication 
des livres et des registres fiscaux et qui ser-
vait aussi à la rédaction des actes notariés 
et à la correspondance. Ainsi, du support 
statique de la pierre, on passait à un support 
plus léger et facilement malléable et trans-
portable. Le plus bel exemple fut la création 
de la grande bibliothèque d’Alexandrie par 
Ptolémée 1er Sôtêr, fondateur de la dynastie 

grecque des Lagides et roi d’Égypte (305-283 
av. J.-C.). Elle aurait compté, semble-t-il, plus 
de 700 000 rouleaux ou volumes.

Bien que le papyrus ait été de plus en plus 
utilisé comme support pour toute consigna-
tion utilitaire et législative dans les différents 
royaumes de cette époque, il n’en demeure 
pas moins que la pierre demeura le support 
le plus « noble » pour la commémoration 
officielle des victoires et des titres de gloire 
comme les arcs de triomphe ou les colonnes 
triomphales, sans oublier le fameux SPQR 
(senatus populus que romanus  : le sénat et 
le peuple romain) qui donnait à tout monu-
ment le sceau de l’hégémonie romaine. Mais 
le papyrus prit, au cours de l’antiquité, de 
plus en plus de place face à la pierre pour 
inscrire et consigner les textes utilitaires des 
hommes.

Un sauve-qui-peut!
Les invasions barbares suivies de la chute 
de l’Empire romain d’occident en 476 apr. J.-
C. amenèrent de grands bouleversements. 
L’ère n’était plus à la rédaction de textes ou 
à l’élévation de monuments, mais plutôt à la 
survie des gens devant l’effondrement des 
structures étatiques. C’est dans quelques 
îlots monastiques épargnés de tout ce cham-
bardement que les moines purent non seu-
lement sauvegarder certains textes, mais 
noter leurs écrits sur des papyrus fabriqués 
en Égypte. Toutefois, l’expansion de l’islam 
en Afrique du Nord au VIIIe siècle mit fin à 
son approvisionnement. On se rabattit alors 
sur les parchemins fabriqués localement à 
partir de peaux d’agneau, de veau ou de che-
vreau, pour y consigner les principaux actes 
écrits de même que le déroulement des évé-
nements sous forme de chroniques. Le par-
chemin deviendra ainsi le principal support 
de l’écrit durant presque tout le Moyen Âge et 
sera progressivement remplacé par le papier 
venu de Chine.

Ce nouveau support constitué pour l’essentiel 
de fibres de lin, d’une certaine proportion de 
fibres de bambous et d’autres composantes 
permet de varier sa fabrication à l’infini. Il se 
propage tout d’abord avec l’expansion de l’is-
lam à Bagdad en 793 puis au Caire en 900 et 
au sud de l’Espagne en 1056. Son utilisation 
débutera en Sicile en 1102, ensuite dans le 

sud de la France, plus précisément à Mar-
seille au milieu du XIIIe siècle, puis au nord du 
pays, à Troyes, au XIVe siècle.

La gloire de la pierre
Bien que le papyrus et le parchemin aient été 
les principaux supports de l’information et que 
le papier fasse peu à peu son apparition, la 
pierre connaîtra ses heures de gloire durant 
cette période par le biais des cathédrales. 
Dans ces édifices, fleurons du catholicisme 
à la gloire de Dieu, nous retrouverons de 
grands pans de la Bible sculptés tant sur les 
portails et les murs des édifices que sur les 
chapiteaux de leurs colonnes. Plusieurs de 
ces représentations seront même peintes 
de couleurs vives qui s’effaceront au fil du 
temps. En plus de ces sculptures et de ces 
fresques, l’Église avait même ajouté d’autres 
moyens de diffusion de son message à ses 
fidèles, presque tous illettrés, que ce soit par 
ses prêches, ses chants liturgiques et ses 
mystères qu’on joua sur ses parvis faisant 
ainsi des cathédrales une sorte d’espace 
multimédia. 

L’ère du papier
C’est au cours de la Renaissance que le pa-
pier, fabriqué à partir des celluloses du bois, 
deviendra le support régulier de l’écriture. 
Une invention en augmentera considéra-
blement sa fabrication et son utilisation, soit 
l’imprimerie, créée par Gutenberg en 1440. 
Ce nouveau support et cette invention per-
mettront de vulgariser les connaissances 
tant religieuses que profanes par la produc-
tion d’une foule de livres dont les plus beaux 
exemples seront tout d’abord l’impression de 
la Bible et, plus tard, de l’Encyclopédie uni-
verselle du XVIIIe siècle (1751-1772) sous la 
direction de Diderot et d’Alembert. En plus 
des livres, le papier permettra également la 
rédaction d’un nombre incalculable d’actes 
et de textes légaux ou législatifs qui régiront 

Le Code de Hamurrabi
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la vie des hommes, sans oublier toutes les  
correspondances.

Ce support flexible et léger dont la produc-
tion se répandra de plus en plus permettra la 
création au XVIe siècle de la gazette pour la 
publication des documents officiels gouverne-
mentaux. Ce mot « gazette » vient de l’italien 
gazzetta, c’est-à-dire la pièce de monnaie 
qu’il fallait payer pour se procurer une copie 
d’un des journaux vénitiens. Pour certains 
gouvernements, dont celui de la Grande-Bre-
tagne et du Canada, la publication d’informa-
tions dans une gazette était, et est encore au-
jourd’hui, une nécessité juridique aux termes 
de laquelle les documents officiels entrent 
en vigueur et deviennent d’intérêt public. Ce 
terme fut par la suite employé, pendant bien 
des années, et même encore aujourd’hui, 
pour la désignation d’une foule de journaux 
de l’ère moderne.

À notre époque contemporaine, ceux-ci trans-
mettent une multitude d’informations, qu’elles 
soient politiques, culturelles, artistiques ou 
sportives. Pour conserver de façon pérenne 
toutes ces informations, on utilisa à partir des 
années 1950 un nouveau support, le micro-
film, c’est-à-dire la photographie miniaturisée 
sur celluloïd des principaux journaux, soit 
pour leur conservation, soit pour leur consul-
tation ultérieure.  

L’électronique
Mais peu à peu, dans la seconde moitié du 
XXe siècle, devant la masse grandissante et 
envahissante de toutes les informations pa-
pier accumulées dans différents organismes 
publics tels les ministères ou les régies 
gouvernementales, ou privés comme les 
compagnies, les journaux, les postes de ra-
dio et de télévision, elles seront transférées 
sur d’autres supports encore plus légers, 

La pierre de Rosette qui permit à 
Champollion de décrypter les hié-
roglyphes égyptiens en 1822Représentation imagée du « nuage »

EXÉCUTIF DE LA 190E PROMOTION
De gauche à droite :
Léonie Lévesque, directrice de l’Amicale
Sarra Boudoukha, présidente
Laurie Garon, vice-présidente
Maxence Pelletier, trésorier
Marie-Pierre Couillard, secrétaire

Bienvenue parmi la grande famille d’anciens 
et anciennes du Collège!

les supports électroniques, libérant bien des 
espaces physiques pour leur conservation. 
On utilisa dans un premier temps les rubans 
magnétiques puis, la technologique évoluant 
sans cesse, on opta pour l’utilisation du scan-
neur c’est-à-dire l’utilisation d’appareils élec-
troniques qui permettent de transférer les do-
cuments papier vers des fichiers numériques 
qui sont conservés dans le « nuage », une 
sorte d’entrepôt électronique de documents 
numérisés.

Toute une évolution
Ainsi, depuis des millénaires, l’Homme a vou-
lu laisser une trace de lui-même, c’est-à-dire 
de ses actions, en utilisant les supports à 
sa disposition qui ont évolué au fil du temps 
selon sa créativité. De la pierre en passant 
par le papyrus, le parchemin, le papier, le mi-
crofilm, le ruban magnétique et le scanneur, 
ces supports informatifs d’une consistance 
très matérielle, au départ, sont devenus de 
plus en plus souples et légers jusqu’à devenir 
presque immatériels dans le NUAGE!

http://amicalecsa.com
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Préambule
À l’automne  2013, inscrit au Volet 3e âge 
de l’Université Laval à un cours intitulé My-
thologie et Littérature, brillamment animé 
par Claude Pelletier, un ancien du CSA  
(127e  cours) et professeur à cet établis-
sement, j’ai fait un voyage envoûtant au 
royaume des dieux, déesses et autres créa-
tures mythiques du monde gréco-romain. En 
règle générale, ces entretiens ne sont pas 
assujettis à des travaux ou « devoirs » obli-
gatoires, mais rien n’interdit de le faire, si le 
cœur nous en dit. Ce qui est le cas du texte 
mi-sérieux et mi-badin qui suit, rédigé à cette 
occasion et abordant deux des thèmes sug-
gérés  : peut-on imaginer Sisyphe heureux, 
comme le suggère Albert Camus dans son 
ouvrage Le mythe de Sisyphe, et que penser 
d’un cours sur la mythologie et la littérature? 
Voici ce texte dans une version légèrement 
écourtée et remaniée que le professeur Pel-
letier a eu l’amabilité ou l’indulgence de lire 
en classe.

Sisyphe heureux!

« Il faut imaginer Sisyphe heureux ». Je laisse 
aux exégètes plus savants et moins pares-
seux que moi le soin de disserter longuement 
et doctement sur le sens à donner à ce mythe 
et à l’affirmation de Camus, me contentant de 
verser ici dans le trivial et l’anecdotique, ces 
plaisirs solitaires accessibles aux non-dieux.

À l’époque de mes études collégiales, je ne 
me souviens pas que l’on ait abordé vrai-
ment en profondeur l’œuvre de Camus et le 
fameux mythe de Sisyphe. Pour une raison 
bien banale d’abord  : l’auteur arrivant à la 
toute fin du manuel de Lagarde et Michard, 
le temps a manqué pour s’y attarder. Deu-
xième raison, plus fondamentale sans doute : 
Le mythe de Sisyphe s’inscrivait dans le cy-
cle des œuvres de l’absurde de Camus. Or, 
même si celui-ci invitait en fin de compte à 
imaginer Sisyphe heureux, peut-être nos 
bons profs craignaient-ils alors de nous voir 
interpréter tout cela au premier degré et ris-
quer ainsi de déprécier le patient labeur de 
l’ouvrier qui, au fil des jours, tourne ses bou-
lons, ou encore celui du laboureur qui, au fil 
des champs, trace ses sillons — des milieux 
dont nous étions issus pour la plupart. 

Et j’ai pour ainsi dire oublié Camus, Sisyphe 
et son proverbial rocher à remonter jusqu’à 
ce qu’ils me rattrapent dans mon milieu de 
travail… 

La roche à Sisyphe

Dans le merveilleux (!) monde de la traduction 
fédérale où j’ai évolué, chaque mois d’avril ra-
menait la période des évaluations du rende-
ment. Une fois cette tâche accomplie, il nous 
fallait, en tant que réviseurs-chefs d’équipe, 
fixer à nos équipiers pour l’année financière 
suivante des objectifs qualitatifs certes, mais 
aussi, et surtout, des objectifs quantitatifs, 
c’est-à-dire exprimés en nombre de mots à 
traduire. 

C’était un peu absurde (voilà, le mot est lâ-
ché!), étant donné que nous ne savions pas 
à l’avance la difficulté des textes qui nous at-
tendaient, mais bon, la prose administrative 
gouvernementale étant ce qu’elle est, nous 
savions au fond que nous y arriverions et que, 
si jamais ce n’était pas le cas, nous trouve-
rions mille raisons pour expliquer le manque 
à produire. 

Comme nous nous piquions tout de même 
de quelques lettres et avions le sens de la 
rigolade, nous nous amusions à désigner 
par dérision l’objectif ainsi fixé comme étant  
« la roche à Sisyphe » ou « the Sisyphus boul-
der », bilinguisme oblige! 

Les ramifications mythologiques

Pour en revenir plus sérieusement (!) à la my-
thologie, il y a sans doute, comme on a pu le 
voir dans le cours, un parallèle à établir entre 
Sisyphe et Pénélope qui, elle, défait inlassa-
blement sa toile pour soi-disant décourager 
les prétendants en attendant le retour d’Ulys-
se. L’histoire ne le dit pas, mais on peut sup-
poser qu’elle trouve elle aussi du bonheur à 
se livrer ainsi à un éternel recommencement, 
d’autant plus que dans son cas, elle le fait 
délibérément en quelque sorte. La mytholo-
gie nous apprend également que Sisyphe est 
le père d’Ulysse, l’amoureux de Pénélope  :  
de là à conclure que « tout est dans tout » 
comme le faisait souvent Jean Dion, journa-
liste et philosophe sportif du Devoir, il n’y a 
qu’un pas! 

Tant qu’à être dans les rapprochements, pour-
quoi ne pas en faire un également entre le 
mythe de Sisyphe et un cours sur la mytholo-
gie qui nous amène à tenter en vain de mettre 
de l’ordre dans la filiation complexe des dieux 
et autres créatures mythiques du monde gré-
co-romain.  Dès lors 
que l’on pense poser 
la dernière pierre gé-
néalogique à l’édifice, 
celui-ci s’écroule en 
raison d’un chaînon 
manquant. Même les 
logiciels modernes s’y 
perdent, s’emballent et 
finissent par tourner en 
rond, selon ce que nous a révélé un partici-
pant au cours après moult essais.

Le bonheur est chez les dieux…

À quoi bon donc un cours sur la mythologie 
et la littérature? Faut-il, nous inspirant de 
Camus et de son Sisyphe, nous en déclarer 
heureux? Absolument. Car il nous conduit à 
une saine et agréable réflexion sur un monde 
qui aujourd’hui nous échappe quelque peu, 
mais qui nous donne à rêver de muses, de 
nymphes, de Grâces et de Sirènes et à en-
vier secrètement les dieux qui se permettent 
toutes les transgressions.

Sans oublier, bien sûr, les écrits et les œuvres 
théâtrales et statuaires magnifiques inspirés 
de la mythologie de même que les nom-
breuses racines linguistiques qu’un tel cours 
nous permet de découvrir ou de redécouvrir. 

Et chez soi… 

Quoi qu’il en soit, pour sortir du labyrinthe my-
thologique, il suffit de suivre le fil d’Ariane, de 
s’imaginer des ailes à l’exemple d’Icare pour 
s’envoler, mais sans monter trop haut, et de 
ne pas trop sacrifier en route au dieu Bacchus 
afin de pouvoir rentrer sagement chez soi 
sans encombre pour retrouver la belle Hé-
lène, ma femme en chair et en os! 

Et conclure, en paraphrasant du Bellay. 
Heureux qui, comme Baptiste [au pays de la 
mythologie], a fait un beau voyage!

LE MONDE DES DIEUX, DÉESSES ET AUTRES CRÉATURES 
MYTHIQUES
Par Réjean Bureau, 133e cours
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Vous accompagne dans la réalisation de vos outils 
de communication graphique en tout genre.

Du 1er juillet au 2 août dernier, le Collège a accueilli, dans ses murs, 267 étudiants inscrits aux deux programmes d’im-
mersion française Explore, offerts par le Campus Saint-Jean de l’Université de l’Alberta. Le premier groupe, constitué 
de 146 élèves âgés de 13 à 15 ans, est venu vivre une immersion française d’une durée de trois semaines tandis qu’un 
autre groupe, constitué de 121 élèves de 16 et 17 ans, est venu vivre l’expérience d’apprendre la langue de Molière 
durant cinq semaines. De plus, une dizaine de ces étudiants sont demeurés à La Pocatière jusqu’à la fin de l’été afin 
d’offrir une main-d’œuvre supplémentaire gratuite aux différents commerces de la ville, car les emplois de ces élèves 
étaient entièrement subventionnés par le programme Jeunesse Canada au travail.

Depuis maintenant 19 ans, notre collège a reçu la visite de près de 4 000 étudiants de partout au Canada et de différents pays du monde qui se 
sont engagés dans une formation en français d’une durée moyenne de 90 heures, en plus de participer quotidiennement à divers ateliers, à un 
large éventail d’activités extracurriculaires et à des excursions de toutes sortes. Nous sommes fiers de notre programme Explore qui est reconnu 
partout au Canada comme un des meilleurs programmes d’immersion française au pays et qui entraîne des retombées économiques directes de 
près d’un million de dollars pour notre région.

De plus, le Collège a accueilli, pour un deuxième été, une parlemen-
taire du gouvernement canadien, madame Rachael Harder, députée 
de Lethbridge, qui est venue en nos murs continuer son apprentis-
sage du français en cours individuel, car notre institution est l’une des 
quatre écoles de langues accréditées au Québec par le gouvernement 
canadien pour l’enseignement du français à ses parlementaires. Nous 
avons accueilli également monsieur Paul Aoki, directeur du départe-
ment des langues de l’Université de Washington, qui a choisi notre 
institution pour améliorer ses connaissances de la langue de chez 
nous.

Finalement, nous avons reçu différents groupes de Petits Débrouil-
lards qui sont venus vivre des activités scientifiques dans notre école 
durant une période de trois semaines. 

Bref, toute une saison remplie de découvertes, d’apprentissages et de 
merveilleux souvenirs dans le cœur de tous ces gens qui ont choisi 
notre collège l’instant d’un doux soleil d’été!

UN ÉTÉ TRÈS OCCUPÉ POUR NOTRE COLLÈGE
Par Stéphane Lemelin, directeur général du Collège

À NOTER DANS VOS AGENDAS :
Le prochain souper au profit du groupe Paramundo aura lieu le vendredi 15 novembre 2019 au Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. 

Suivez sa page Facebook @paramundoCSA pour connaître les détails et vous procurer des billets. 

www.facebook.com/paramundoCSA

www.informatiqueidc.com iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere www.signecathydesign.ca

https://www.facebook.com/paramundoCSA/
https://www.informatiqueidc.com/
https://iris.ca/fr/detail-boutique/la-pocatiere
http://www.signecathydesign.ca/
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Natif de Saint-Aubert, Frédéric Wiper poursuit 
ses études secondaires au Collège de Sain-
te-Anne-de-la-Pocatière. Déjà, à cette épo-
que, il est considéré comme un garçon calme, 
posé et tranquille qui n’a jamais besoin de se 
faire rappeler à l’ordre. Oups, pardon, on m’in-
forme que le dernier commentaire s’adresse 
plutôt à un autre élève de sa promotion. 

Pour revenir à Frédéric, il est un garçon hyper 
sociable, hyper dévoué et, surtout, hyperactif. 
En effet, chaque fois qu’on le cherche dans le 
Collège, on n’a qu’à lever les yeux au ciel pour 
apercevoir notre Frédéric accroché aux tuyaux 
ou à différentes structures de l’école. En fouil-
lant dans son album des finissants, on remar-
que que sa devise de l’époque était  : « Don’t 
worry, be happy », qu’il rêvait de devenir grand 
et musclé et qu’il avait le don de faire rire ou 
fâcher ceux qu’il côtoyait. Après avoir réussi à 
surmonter tous les obstacles ainsi qu’à passer 
à travers cinq années au pensionnat, Frédéric 
quitte notre collège en 2003 comme finissant 
du 174e cours.

Intéressé par l’exploration du mouvement de-
puis sa naissance, Frédéric entreprend des 
études en danse, de 2004 à 2006, au Cégep 
de Drummondville. Par la suite, il participe 
à plusieurs festivals de danse, dont celui de 
Trois-Rivières, où il remporte le prix du public 
avec son solo Vertige. Il y obtient également 
le prix du jury pour la meilleure troupe de dan-
se avec son collectif de danse Auto Choré-
graphié. Frédéric prend ensuite une année 
sabbatique pour découvrir le Mexique et la 
Thaïlande.

À son retour au Québec, Frédéric poursuit sa 
formation, de 2007 à 2010, à l’École de danse 
contemporaine de Montréal, la meilleure éco-
le professionnelle formant des interprètes en 
danse contemporaine. De plus, il est memb-
re fondateur de L’Incubateur, une structure 
qui vise à offrir des conditions favorables aux 
étudiants en danse désireux d’explorer toutes 
les facettes de la création chorégraphique et 
d’Atypique — Le Collectif, fondé en 2010, qui 
regroupe des artistes émergents qui concent-
rent leurs recherches chorégraphiques autour 
de la danse in situ. Frédéric y est d’ailleurs 
interprète et chorégraphe. Il trouve beaucoup 
d’inspiration dans l’improvisation et a une cu-

riosité infinie pour le travail de partenaires. 
Il collabore comme pigiste pour plusieurs 
chorégraphes, dont Rosie Contant, pour le 
duo Rond Point, et Sasha Kleinplatz, pour 
Chorus  2, déclaré comme le meilleur spec-
tacle de l’année selon le journal Voir.

Au courant de l’année  2013, Frédéric as-
siste à une conférence donnée par Francis 
Gendron sur les Earthships — des maisons 
autonomes et écoresponsables. C’est la 
première fois qu’il entend parler d’une solu-
tion qui a un réel impact positif sur la planè-
te — au point où cette solution mérite qu’il y 
dédie tout son temps. Il décide alors d’aller à 
la Earthship Academy, à Taos, au Nouveau-
Mexique, où il obtient une mention d’honneur 
à la fin de ses études.

À son retour au Québec, Frédéric laisse 
tomber sa carrière de danseur pour se con-
sacrer à sa nouvelle passion et se joint à 
Francis Gendron pour créer Solution ERA. 
La compagnie et ses cofondateurs repensent 
la façon de se loger et font la promotion de 
l’écoconstruction en offrant des formations 
consacrées à la conception de bâtiments 
écologiques. La compagnie se développe 
rapidement et compte aujourd’hui une ving-
taine de formateurs. De plus, Solution ERA a 
maintenant une branche en Europe et couvre 
toute la francophonie internationale. Le chiffre 
d’affaires de la compagnie dépasse mainte-
nant les millions de dollars. Mais le plus im-
portant ici n’est probablement pas le chiffre 
d’affaires…

Nous vivons à une époque où les problèmes 
environnementaux semblent souvent plus 
nombreux que les solutions pour y remédi-
er, une époque où les adultes au pouvoir ont 
souvent l’air d’avoir abandonné les nouvelles 
générations aux prises avec des défis gran-
dissants et pour lesquels il devient urgent 
d’agir. Frédéric Wiper est de ceux qui instau-
rent des changements nécessaires et qui en 
diffusent les succès pour les multiplier. Il a fait 
de son choix de carrière un choix qui contri-
bue à promouvoir et à multiplier les initiatives 
afin de faire une différence pour le futur de la 
planète et des espèces qui y vivent. Il met son 
dynamisme, son ingéniosité et sa passion au 
service d’une cause noble. Et si c’était là le 
plus important, le plus signifiant? 

Comme il le lançait lui-même à un journalis-
te du journal Le Devoir dans le cadre d’une 
entrevue pour un article paru en mars 2017 : 
« La seule solution, c’est de se regrouper 
pour avoir un impact plus grand ».

En cherchant comment rendre les habitations 
plus vertes et en en faisant la promotion,  
Solution ERA rend celles-ci plus accessibles 
et cela devrait nous interpeller, nous inspirer 
et nous donner à tous le goût de faire partie 
de la solution plutôt que du problème, nous 
inciter à nous engager à notre façon de sorte 
que nous puissions échapper au fatalisme.  
Il semble y avoir là un message porteur  
d’espoir pour la nouvelle génération assise 
devant nous. 

En bref, Frédéric Wiper a bien intégré les 
mots sages de Gandhi : « Sois le changement 
que tu veux voir dans le monde ».

Monsieur Wiper, vos accomplissements et 
votre sens de l’engagement rejaillissent sur 
votre alma mater, qui s’enorgueillit avec rai-
son de son fils de Sainte-Anne, et c’est avec 
une immense reconnaissance que nous vous 
remercions d’avoir accepté d’être des nôtres 
ce soir. 

Un grand merci!

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX – LE 6  JUIN 2019 
HOMMAGE À MONSIEUR FREDERIC WIPER, PRÉSIDENT D’HONNEUR

PORTRAIT « COLLÈGE DE SAINTE-ANNE »
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160e cours

LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX — LE 6 JUIN 2019

BOURSES BOULET-BERNIER POUR L’EXCELLENCE LINGUISTIQUE
Grâce à la générosité de monsieur René E. Lavoie, ancien du 129e cours, un montant 
de 1250 $ sera désormais partagé chaque année, et ce, jusqu’en 2026, entre les élèves 
du Collège qui se seront démarqués dans l’apprentissage de langues étrangères. Ces 
bourses ont été nommées par leur donateur en témoignage de sa gratitude à deux 
enseignants d’anglais du Collège qui, selon ses dires, lui « ont ouvert les portes du 
Monde ».

D’abord, deux bourses annuelles de 250 $ visent à encourager les élèves du Collège qui 
choisissent d’élargir leurs horizons par une bonne connaissance de la langue anglaise. 
Ces bourses sont décernées à un élève de chaque cycle qui se démarque par sa curi-
osité, son enthousiasme et sa rigueur. Sa passion pour l’anglais rayonne sur ses pairs.

Reçoivent ces bourses :
Au premier cycle : André-Philippe Miville-Bourgault;
Au deuxième cycle : Matis Pelletier-Chamard.

De plus, le donateur offre trois bourses de 250 $ pour encourager les élèves qui s’engagent et se démarquent au sein du programme Multilangue. 
Ce programme permet aux élèves qui le désirent de développer des compétences en d’autres langues et leur donne ainsi un accès privilégié à la 
société globale de demain. Ces bourses sont remises à des élèves qui se sont engagés activement dans le programme Multilangue et qui ont le 
désir d’enrichir leurs compétences en communication. 

Cette année, les récipiendaires de ces bourses sont : Annemarie Pelletier, Annabelle Pelletier et Camille Gendreau.

BOURSE MARIE-ANGE ANCTIL—MENDOZA ÉMOND 

Dans le but de rendre hommage à leurs parents, Marie-Ange Anctil et Mendoza 
Émond, pour qui la formation scolaire constituait le principal héritage à laisser aux 
générations futures, leurs enfants offrent une bourse à deux jeunes élèves de 
1re secondaire du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui se sont distingués 
par leur ardeur au travail et leur persévérance dans l’effort.

En remettant ces bourses de 125 $, ils veulent les encourager à poursuivre leurs 
études au Collège et les aider à réaliser leurs rêves.

Remportent ces bourses : Rosalie Parent-Santerre, Amélie Giasson, Thomas Fortin 
et Manu Lepage.

www.cafeazimut.ca www.brunet.ca www.thibaultgm.com

http://www.cafeazimut.ca/menu
https://www.brunet.ca/fr/trouver-pharmacie/chaudiere-appalaches/st-jean-port-joli.html
https://www.thibaultgm.com/
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LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX — LE 6 JUIN 2019 

PRIX POUR L’APPORT POSITIF AU MILIEU
Un assortiment de fournitures scolaires, gracieuseté de la pharmacie Familiprix de Saint-Pascal, et une 
bourse de 50 $ sont remis à un élève de deuxième secondaire qui s’est démarqué par son engagement 
et son rayonnement positif, tout en ayant conservé un bon dossier académique.

Ces prix sont remis à : Annabelle Pomerleau.

Également, cinq bourses sont offertes par monsieur Michaël Lizotte-Lévesque, grossiste chez  
Placements AGF et ancien de la 179e promotion, à des élèves de la 2e à la  
4e secondaire qui se sont signalés par leur engagement et leur rayonnement po-
sitif tout en conservant un bon dossier académique. Monsieur Lizotte-Lévesque 
s’est généreusement engagé à verser annuellement 500 $ en prix et bourses, et 
ce, pour une durée de cinq ans.

Nous remettons ces bourses à : Alexis Gagnon, Rachel Perreault, Émy St-Pierre, 
Jean-Benoît Roux et Christina Rossignol-Garon.

BOURSE DE L’AMICALE DU COLLÈGE
Un prix de sciences, offert par l’Amicale du Collège, est décerné à un élève de 2e secondaire du 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière qui a manifesté un intérêt marqué pour l’univers scientifique 
tout au long de l’année scolaire au sein de notre établissement.

Un superbe microscope est remis à : Rosemarie Caron

PRIX DE LA RECONNAISSANCE INTERNATIONALE
Cette année, le Collège accueillait une quarantaine d’élèves internationaux venus 
de Chine, du Mexique et des États-Unis. Performer, s’impliquer, s’adapter à une 
nouvelle culture et créer de nouveaux liens tout en apprenant une nouvelle lan-
gue n’est pas toujours facile lorsque la famille et les amis sont à des milliers de 
kilomètres. En remettant les prochains prix, nous voulons souligner la qualité de 
l’intégration, l’implication en classe et les efforts soutenus de trois élèves qui se sont 
particulièrement démarqués.

Cette année, ces bourses de 75 $ sont remises à : Silvana Gutierrez Dieguez, Kexin 
Qiao et Ting Yin.

BOURSE DE LA FONDATION J. ARMAND BOMBARDIER
Cette bourse a été instaurée à la suite d’un partenariat conclu entre la Fondation J. Armand Bombardier 
et le Fonds d’étude Charles-François-Painchaud pour souligner l’esprit entrepreneurial de Joseph-Armand 
Bombardier. Le Fonds d’étude Charles-François-Painchaud vient en aide aux parents qui, faute d’assistance 
financière, ne peuvent permettre à leurs enfants d’entreprendre ou de continuer leurs études au Collège. 
Sous forme de bourses, cette aide est versée de façon annuelle et en toute confidentialité. Une somme totale 
de 150 000 $ est versée annuellement en soutien financier aux parents de nos élèves.

Une bourse d’études de 200  $ est remise à un élève qui s’est particulièrement démarqué, tant par son  
ingéniosité que par son esprit d’entreprise dans ses travaux scolaires et parascolaires. 

La bourse est remise à : Angélique Caron.
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LA DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX — LE 6 JUIN 2019 

BOURSE DIAMANT DU 125E COURS
Instaurée en 2006 avec la collaboration de l’Amicale du Collège, la bourse Diamant de la  
125e promotion permet à deux jeunes finissants de recevoir une bourse de 250 $.

Par cette bourse, la 125e promotion désire souligner le parcours bien rempli de deux jeunes de 5e 
secondaire et ainsi les encourager dans la poursuite de leurs rêves. Les lauréats sont dotés d’une 
belle personnalité et ont su faire preuve de persévérance, de détermination et de leadership. L’enga-
gement, le respect, la rigueur, la fierté et le travail d’équipe sont des valeurs de leur quotidien.

Les confrères du 125e s’inspirent des trois valeurs suivantes : engagement, générosité et confiance 
envers les jeunes et vous rappellent leur devise : DUX, « sois un chef ».

Reçoivent ces bourses : Alexandre Caux et Rosalie Packwood

PRIX LEADERSHIP DE LA FONDATION VICTORIN-GERMAIN
La Fondation Victorin-Germain offre généreusement huit bourses, chacune accompagnée 
d’une médaille identifiée au nom de la Fondation, aux élèves qui ont démontré des qualités 
de leader et exercé une bonne influence dans leur milieu. Ces élèves doivent faire preuve 
d’un bon jugement et d’un bon équilibre et réussir tous leurs cours.

En 1re, 2e et 3e secondaire, des bourses de 150 $ sont remises à  : Julien Dion, Gaëlle 
Ste-Marie, Mathis Caron, Annemarie Pelletier, Mara-Claire Cottinet et Mathieu Deschênes;

En 4e secondaire, une bourse de 200 $ est remise à : Florence Caron;

En 5e secondaire, une bourse de 500 $ est remise à : Emmanuel Brouillette.

PRIX DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
MÉDAILLE ACADÉMIQUE DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CANADA

Nous avons pris la décision, à partir des résultats connus à ce jour, de vous faire connaît-
re les élèves sélectionnés pour deux des prix prestigieux, soit celui du Collège de Sain-
te-Anne-de-la-Pocatière et celui de la Médaille académique du Gouverneur général du  
Canada. Un certificat leur sera immédiatement remis. Cependant, nous devons attendre 
les résultats officiels de fin d’année avant de dévoiler les lauréats de ces prix.

Un souvenir de son passage au secondaire et une bourse de 150 $ seront offerts par  
le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière à l’élève finissant qui aura obtenu une  
excellente moyenne générale en cinquième secondaire.

Enfin, une médaille à l’effigie de la Gouverneure générale du Canada, Son Excellence 
la très honorable Julie Payette, ainsi qu’une bourse de 300 $ offerte par Technologies 
Lanka seront attribuées à l’élève de 5e secondaire qui aura obtenu la meilleure  
moyenne générale pour les deux dernières années de son parcours au secondaire. 

Les élèves nommés pour le prix du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière ainsi que pour la Médaille académique du Gouverneur général du 
Canada sont : Angélique Caron, Olivier Grégoire, Rosalie Packwood, Léa Pelletier et Maxence Pelletier-Lebrun.

Lors de la fête du Collège qui se tiendra le 5 octobre prochain, les deux gagnants seront invités à assister au dévoilement officiel de ces deux prix. 
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MÉDAILLE DU LIEUTENANT-GOUVERNEUR DU QUÉBEC
Cette année encore, l’honorable J. Michel Doyon a reconduit le prix ho-
norifique du Lieutenant-gouverneur. Selon les critères établis par ce der-
nier, les élèves sélectionnés par les membres du Comité des prix devaient 
démontrer un engagement bénévole, tant sur le plan social que commu-
nautaire, ou présenter une attitude inspirante et un rayonnement positif 
dans leur milieu. Le lieutenant-gouverneur se réservait le droit de refuser 
toute candidature soumise. Quatre élèves de cinquième secondaire ont été 
nommés.  

Les candidats retenus pour ce prix prestigieux sont  : Sarra Boudoukha, 
Charlie Dionne, Emmanuel Brouillette et Maxence Pelletier-Lebrun.

Le 26 mai dernier, lors d’une cérémonie solennelle de remise des médail-
les, le gagnant a reçu une médaille honorifique à l’effigie de l’honorable  
J. Michel Doyon, 29e lieutenant-gouverneur du Québec.
 
Nous vous en faisons l’annonce officielle ce soir. De plus, le lauréat re-
cevra une bourse de 200 $ offerte par la Caisse Desjardins du Centre de 
Kamouraska.

La Médaille du Lieutenant-gouverneur du Québec et la bourse de 200 $ 
sont décernées à : Sarra Boudoukha.

Chères étudiantes et chers étudiants, 

Une nouvelle année scolaire s’amorce et vous voilà de retour à l’école après un été bien 
rempli, sans aucun doute. Trop tôt pour certains, juste à point pour d’autres, mais quoi qu’il 
en soit, ce passage à l’école est un incontournable. C’est l’endroit où vous vous munissez 
d’outils essentiels pour votre avenir. Votre motivation et votre persévérance vous mèneront 
vers la réussite scolaire et vers un choix de carrière à la hauteur de vos attentes. 

Sachez que nous, parents, enseignants, dirigeants et gouvernement, sommes derrière 
vous et croyons en vous. Nous sommes solidaires de vos efforts et fiers de votre réussite. 
Bonne année scolaire et bon succès! 

Marie-Eve Proulx 
Députée de Côte-du-Sud 
Ministre déléguée au Développement économique régional

http://www.assnat.qc.ca/fr/deputes/proulx-marie-eve-17915/index.html
https://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/accueil.jsp?transit=81520124
http://mallette.ca/les-gens/saint-pascal/
https://fr-ca.facebook.com/Khazoom-2000-389333181235717/
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En mai dernier, lors du gala du Prix des libraires, monsieur Jean Dumont 
(138e cours) a reçu le Prix d’excellence de l’ALQ. Ce prix honore le travail 
exceptionnel d’un libraire. Monsieur Dumont travaille à la librairie Pantoute 
de Québec. Il compte près de 45 ans de dévouement aux livres… et à la 
lecture.

Le Bistro Coté Est de Kamouraska, dont Perle Morency (167e cours) est 
copropriétaire, a été finaliste au 2e gala Les lauriers de la gastronomie 
québécoise dans la catégorie « Restaurant de l’année » qui a eu lieu le 29 avril 
dernier. Les copropriétaires se sont classés parmi les dix meilleurs restaurants 
au Québec. Une distinction prestigieuse! 

Connaissez-vous le parcours théâtral 
Où tu vas quand tu dors en marchant…? 
Cette activité estivale se déroule à 
Québec depuis quelques années. 
Pour la saison 2019, Karine Ledoyen 
(164e cours) a été coconceptrice de  
« Points de suspension », un des cinq 
tableaux du parcours théâtral.

Le nom de Réal Michaud (132e cours) est maintenant associé à une bourse 
de recherche en agriculture et alimentation. La première attribution de cette 
bourse de 1 000 $ s’est déroulée le 12 avril dernier. Madame Cindy Denon-
court, étudiante au doctorat en biologie végétale à l’Université Laval, en a été 
la récipiendaire.

Lors du 13e Festival-concours de musique 
de Rivière-du-Loup qui a eu lieu en mai 
dernier, Gabrielle Caux (188e cours) s’est 
démarquée par ses prestations. Elle a reçu 
une médaille d’or et a été invitée à jouer 
au concert-gala durant lequel elle a reçu la 
bourse d’excellence en classe régulière ainsi 
que le prix Cacouna en concerts. La bourse 
d’excellence est offerte au participant ayant 
obtenu la plus haute note parmi tous les  
musiciens inscrits en classe régulière. Le 
deuxième prix lui a permis de se joindre à 
l’un des concerts qui ont été présentés à l’ég-
lise de Cacouna au cours de l’été 2019. Elle  
étudie actuellement avec Rachel Aucun 
et poursuivra ses études à l’Université de 
Montréal l’automne prochain. 

La jeune soprano Odéi Bilodeau-Bergeron 
(175e cours) a été de la programmation du 
Festival d’opéra de Québec dans le rôle de 
la comtesse Almaviva du célèbre opéra Le  
nozze di Figaro.
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Le 21 mai dernier, Julien Bourgault (189e cours) a reçu une des bourses de la catégorie « Relève » d’un mon-
tant de 1500 $ de la Fondation Nordique. Ces bourses sont remises à des athlètes-étudiants de la région 
de Québec et de Chaudière-Appalaches. Elles visent à reconnaître, encourager et soutenir les étudiants de 
niveaux secondaire, collégial et universitaire qui possèdent à la fois les attitudes et les aptitudes que requiert 
la recherche de l’excellence et de la réussite, tant au plan sportif que scolaire.

Maxime Dionne et Antoine St-Pierre (182e cours), copropriétaire de l’entreprise 
Entomo DSP, ont reçu plusieurs prix dans le cadre du Défi OSEntreprendre. Ils 
ont remporté la finale dans la catégorie « Bioalimentaire » lors du gala local qui 
a eu lieu le 16 avril dernier à Saint-Denis-de-la-Bouteillerie et lors de la finale 
régionale à Matane le 26 avril. Finalement, ils ont reçu le 2e prix de la catégorie 
« Bioalimentaires : élevage et transformation alimentaires pour promouvoir l’ento-
mophagie au Québec » lors de la finale nationale le 12 juin à Québec. 

UNE BOURSE AU NOM
DE RÉAL MICHAUD,
132E COURS
Par Marcel Mignault, 132e cours

Nous savions que notre confrère Réal Michaud tra-
vaillait pour Agriculture et Agroalimentaire Canada. Il y 
avait commencé sa carrière en 1974 après ses études 

en agronomie : baccalauréat (1968), maîtrise (1971), doctorat (1975), en plus de séjours aux 
États-Unis.

Ce que nous ne connaissions pas, c’est le rayonnement important qu’il a eu dans son domaine. 
On lui reconnaît le développement de onze cultivars de luzerne plus résistants au froid, de neuf 
cultivars de fléole des prés, de deux cultivars de brome des prés et d’un autre de dactyle.

Il a été, en 1987, secrétaire fondateur du Conseil québécois des plantes fourragères et a assuré 
ce poste pendant 26 ans. À sa rigueur scientifique, il savait associer une bonne habileté de vul-
garisation. On pouvait compter sur sa grande collaboration tant dans l’organisation de journées 
d’information, de congrès et de colloques que pour des rencontres avec des agriculteurs.

Réal Michaud est décédé en février 2017. Récemment, le Conseil québécois des plantes four-
ragères a voulu lui rendre hommage en donnant son nom à une bourse de recherche : Bourse 
Réal-Michaud.

www.sfl.ca

www.garagedeschenesetfils.ca

153e cours 156e cours
Louise Caron

https://www.sfl.ca/
http://www.garagedeschenesetfils.ca/
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Isabelle Carrière, ancienne de la 177e promotion, a lancé August Villa, une  
entreprise qui offrira une gamme de chaussures 100  % éthiques et écorespon-
sables. Les souliers seront fabriqués au Portugal en cuir végane, beaucoup moins 
dommageable pour l’environnement. 

En lançant son entreprise, elle souhaite rester fidèle à ses valeurs environne-
mentales et tenter de trouver une solution aux problèmes qu’elle rencontrait trop  
souvent lorsqu’elle tentait de trouver chaussure à son pied  : trouver des souliers 
fabriqués de A à Z de matériaux écoresponsables. 

Diplômée en mode et en administration, Isabelle s’est lancée en affaires pour  
pousser le concept d’écoresponsabilité un peu plus loin. 

Elle a donc créé August Villa, un nom qui inspire l’été et les vacances et qui invite à 
ralentir, selon elle. « Le contraire de la “fast fashion”, quoi! » Il s’agit aussi d’un nom 
qui s’exporte bien, puisqu’elle désire vendre ses chaussures véganes, éthiques et 
durables partout dans le monde par sa boutique en ligne augustvilla.com.

Finalement, Isabelle s’est démarquée à la finale locale 
du Défi OSEntreprendre en remportant le prix « Création 
d’entreprise – commerce » à l’échelle du Kamouraska.

ISABELLE CARRIÈRE, 177E COURS,
SE LANCE EN AFFAIRES

Le Mixbus, c’est quoi?
Le Mixbus Studio offre un service d’enre-
gistrement, de postproduction et d’installation 
interactive sur tout le territoire du Québec.

L’été, il fait le tour des festivals de la provin-
ce. Il rythme ses arrêts par des performances 
surprises sur son toit, des DJ set et des partys 
bus! Son road trip mélomane est également 
ponctué de live sessions avec les artistes les 
plus en vue comme les talents émergents des 
régions visitées.

À l’intérieur, on y retrouve un espace traité 
acoustiquement, des instruments, des systè-
mes de son et tout l’équipement nécessaire 
pour la production musicale. En plus, le bus 
est indépendant de tous systèmes électriques 
en fonctionnant à l’énergie solaire.

Ayant comme objectif de promouvoir la culture 
musicale de tous les horizons, le Mixbus dif-
fuse ses aventures sur ses plateformes web 
(YouTube et Facebook) sous la forme d’une 

websérie. Ce carrefour en ligne deviendra un 
lieu de découvertes pour les auditeurs en soif 
de nouveaux sons.

Le parcours d’Isabelle 
Après ses études en journalisme, Isabelle 
s’est lancée dans l’univers médiatique com-
me rédactrice et recherchiste pour la télévi-
sion. Elle a suivi des cours de perfectionne-
ment en photo et en vidéo, sa passion. 

Depuis, elle cumule les voyages aux quatre 
coins du globe afin de croquer les plus beaux 
paysages que la planète a à offrir  : Kenya, 
Inde, Turquie, Mexique, Argentine, Hongrie, 
etc.

Elle s’est jointe au projet en avril dernier afin 
de travailler avec Jacob Pomerleau, instiga-
teur du projet. Ils sont partenaires d’affaires, 
mais également partenaires de vie. Ils ont 
décidé de miser sur les forces de l’un et de 
l’autre afin de lancer un concept novateur. 
Jacob est un grand passionné de musique et 
d’aventures. C’est le désir de marier ses deux 
plus grandes passions qui l’a poussé vers 

l’entrepreneuriat. Il y a un an, il a quitté son 
emploi et son appartement afin d’acheter un 
autobus scolaire pour le convertir en mini-ha-
bitation ainsi qu’en studio d’enregistrement 
mobile.

Jacob pilote la console, Isabelle développe le 
plan d’affaires. En plus d’offrir des séances 
d’enregistrement professionnel à coût abor-
dable, le couple souhaite proposer aux artis-
tes des forfaits incluant des clips, la rédaction 
de bios ou d’autres textes promotionnels. Ils 
se retrouvent chacun derrière leur caméra 
au cours des séances d’enregistrement pour 
croquer les images qui serviront aux clips.

Les prochains arrêts 2019 : 
Warped Cour | 24 au 25 août | Lévis
El Campo | 13 au 15 sept. | Thetford Mines
La danse de la tortue | 19 au 22  sept. | 
Lac-Mégantic

Pour suivre leurs aventures, consultez leur 
page Facebook @MixBus Studio ou visitez 
leur site web : www.mixbusstudio.com. 

ISABELLE LANGLOIS, 
181E COURS, 
PARTICIPE À
L’AVENTURE MIXBUS
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LE DÉFI EVEREST S’AMÈNE DANS LA CÔTE DU COLLÈGE
Historique 
L’aventure du Défi Everest est née dans la tête d’Yvan L’Heureux, un ancien de la 163e promotion, sportif 
aguerri et acupuncteur soucieux de la santé tant de ses clients que du grand public. Lors d’un entraîne-
ment dans la côte Saint-Pierre, à Rivière-du-Loup, Yvan L’Heureux a réalisé à quel point la marche sur 
dénivelé urbain est simple, accessible et bénéfique. Il a ainsi eu l’idée de créer un événement sportif et 
communautaire rassembleur qui permettrait au plus grand nombre de citoyens de profiter des bienfaits 
de cette activité physique, tout en fixant un objectif qui frappe l’imaginaire : gravir 150 fois la côte, soit l’équivalent des 8 848 mètres de dénivelé du 
mont Everest. L’événement ferait également appel à l’esprit d’entraide et à la générosité : chaque équipe souhaitant participer au Défi devrait orga-
niser une collecte de fonds pour les organismes locaux. Une fois le concept trouvé, le passage de la parole aux espadrilles fut rapide : la première 
édition du Défi Everest fut tenue en 2013 et l’événement connut un succès immédiat, doublé d’une popularité sans cesse croissante.

Le Défi Everest
Le Défi Everest est un organisme sans but lucratif visant l’amélioration et le maintien d’une bonne forme physique ainsi que l’aide à autrui par un 
acte d’entraide et de générosité. L’événement, créé en 2013, a été un succès dès sa première édition à Rivière-du-Loup. Aujourd’hui, d’autres villes 
au Québec accueillent cet événement phare.

Le Défi Everest en 3 temps : 
1. Les séances d’entraînement dans la côte
À partir du mois d’avril, un soir par semaine est dédié aux séances d’entraînement dans la côte et tous les citoyens sont invités à participer. Acces-
sible, gratuite et simple, la marche sur dénivelé urbain permet d’intégrer facilement l’activité physique dans la vie du plus grand nombre de gens.

2. Équipe et collecte de fonds
Les participants forment des équipes de 3 à 20 personnes pour la journée du Défi Everest. Chaque équipe s’engage 
à recueillir au moins 100 $ de dons par participant et est libre de choisir l’organisme (local ou régional et groupe sco-
laire ou sportif) auquel 100 % de la somme sera remise. Le don orienté est une particularité unique au Défi Everest.

3. Le grand jour
La journée du Défi Everest, les participants gravissent la côte, chaque membre donnant le meilleur de lui-même afin 
d’atteindre le but collectif de l’équipe, soit effectuer le nombre de montées équivalant aux 8 848 mètres de dénivelé 
du mont Everest et d’être TOUCHÉ AU SOMMET.

L’édition de La Pocatière se tiendra le 28 septembre prochain. Notons également l’implication d’une autre ancien-
ne, madame Isabelle Labrecque, 159e cours. Elle est responsable en chef du comité organisateur. Son implication 
permet la création de ce nouveau défi dans notre ville. 

Autres projets de monsieur L’Heureux
Yvan L’Heureux est l’instigateur de la première édition du Big Wolf’s Backyard Ultra qui se tiendra le 18 juillet 2020 à Rivière-du-Loup. Le concept, 
imaginé par le fondateur du Barkley Marathon, Lazarus Lake, déterminera non pas qui est le coureur le plus rapide, mais celui qui est le plus en-
durant, celui qui se tiendra toujours debout alors que tous les autres auront abandonné. 125 coureurs prendront le départ d’une boucle de 6,7 km 
qu’ils devront faire et refaire, toujours à l’intérieur d’un délai de 60 minutes. Il participera notamment à une de ses célèbres courses, la Big’s Backy-
ard Ultra au Tennessee en octobre 2019 où il sera l’un des « bigs dogs ». Seulement 100 coureurs prendront le départ. Notons également qu’il est 
seulement possible d’y accéder par invitation. Comme plusieurs autres coureurs, Yvan L’Heureux, qui a déjà complété la Spine Race (431 km) et 
la TransPyrenea (900 km), rêvait de participer à la Barkley Marathons ou au Big’s Backyard Ultra.

 

www.rousseaumetal.com

https://www.rousseaumetal.com/int_fr/


FÊTE DU

COLLÈGE
5 octobre 2019

UN TOUT NOUVEL HORAIRE POUR LA FÊTE DU COLLÈGE 2019
L’Amicale vous offre une formule revisitée pour la Fête du Collège 2019. La cérémonie aura lieu 
en fin de journée et sera suivie d’un souper. Un service rapide est prévu afin d’accommoder nos 
visiteurs qui doivent reprendre la route. 

HORAIRE 2019
13 h 15 	 Visite des lieux inusités du Collège (gratuit)
14 h 45 	 Collation et accueil 
15 h 15 	 Cérémonie de reconnaissance

17 h 	 Souper
20 h 	 Fin de la fête

PERSONNALITÉ AMICALE 2019 
SERGE GAGNON, 128E COURS 

PRIX RENÉ-RAYMOND 2019
CATHERINE DUMAIS, 171E COURS

PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT 2019 
JACQUELYNE LORD 

INVITATION À LA FÊTE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
Coût par personne : adulte : 45 $      enfant : 12 $ (taxes et service inclus)

Je désire réserver le repas pour __________ personne(s)	 TOTAL : _________$

        Chèque               Carte crédit          VISA              MASTERCARD     

No ________/________/________/________	 Expiration : __________________     

Signature : ____________________________________________ mois/année

Nom et prénom : _____________________________________________

Promotion : _________

Tél. : ______________________________________________________

Note : Le montant de 45 $ qui vous est demandé pour le repas nous aide également à payer le coût 
des souvenirs que nous remettons à nos personnalités et plusieurs autres dépenses relatives à la 
réalisation de cette grande fête. 

Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière - 100, 4e Avenue, La Pocatière 
(Québec) G0R 1Z0

Pour s’inscrire en ligne : www.jedonneenligne.org/fcfp-csa

https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/frm_detail.php?FrmUID=4
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UNE VISITE DES LIEUX INUSITÉS 
DU COLLÈGE
En 2019, le Collège célèbre ses 192 ans d’existence. C’est près de 200 ans 
d’histoire, plus de 190 promotions qui ont foulé ces murs. Plusieurs choses 
ont changé au courant de toutes ces années. Chacune de ces promotions  
a une version du Collège gravée en sa mémoire. Pour certains, le Collège re-
présente les dortoirs « collectifs » et les bains de pieds, pour d’autres, il repré-
sente les concentrations, la musique et le football. Certains ont connu le cours  
classique alors que d’autres ont connu la réforme des années 2000. 

Bien que les souvenirs de chacun soient différents, chaque promotion a quelque chose 
en commun… les lieux inconnus et inusités de cette belle grande bâtisse!

L’Amicale vous fera donc faire un parcours alternatif pour vous montrer le Collège d’hier 
et d’aujourd’hui et vous montrer l’interdit. Qui n’a pas rêvé d’aller dans les sous-sols ou 
de savoir où se cache la porte du tunnel qui reliait le Collège à l’ITA?

La visite est gratuite et accessible à tous, petits et grands. Nous vous y attendons donc 
en grand nombre!

INVITATIONS 
SPÉCIALES AUX 
CONVENTUMS

La Fête du Collège est aussi un moment pour 
retrouver ses anciens confrères et consœurs 
de classe.

Cette année, les 180e, 175e, 165e, 150e, 132e 
et 127e promotions fêtent leur anniversaire 
et n’ont pas encore de conventum prévu. Il 
est possible de planifier des activités la jour-
née même de la Fête du Collège, le samedi  
5  octobre. Cette année, le 145e cours tient 
déjà un rassemblement pendant la Fête. Joi-
gnez-vous à eux!

L’Amicale peut sortir vos mosaïques, organi-
ser une visite du Collège, réserver des tables 
pour votre promotion lors du souper et encore 
plus.

Informez-vous à L’Amicale en téléphonant au 
418 856-3012 poste 229 ou en nous écrivant 
à amicale@leadercsa.com!
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Monsieur André St-Pierre, gagnant du par  3, 
trou no  11, homme. Il a remporté un chèque-
cadeau d’une valeur de 50 $ chez Honda Saint-
Nicolas. 

Jean Martineau, gagnant du concours de 
putting. Il a reçu une carte-cadeau d’une valeur 
de 200 $ chez Ameublement Tanguay. 

Monsieur Clément Massé, gagnant d’un panier-
cadeau d’une valeur de 75  $, gracieuseté de 
Nettoyeur Daoust Forget — La Pocatière.

Madame Louise Chamberland, gagnante du 
par 3, trou no 15, femme. Elle a remporté deux 
droits de jeux au Club de golf Saint-Pacôme.

Monsieur Jérôme Lambert, gagnant d’un 
chèque-cadeau d’une valeur de 50 $ chez Honda  
Saint-Nicolas.

Monsieur Bernard Ouellet, gagnant du par  3, 
trou no 15, homme. Il a remporté deux droits de 
jeux au Club de golf Saint-Pacôme.

Monsieur Mario Bélanger, gagnant de deux 
droits de jeu au Club de golf Saint-Pacôme.

MERCI BEAUCOUP À VOUS!
Un merci tout spécial à mesdames Marie-Claude Beaulieu, Geneviève Caron 

et Julie Hudon ainsi que messieurs Clément Émond, Gérard Massé, 
Marcel Mignault et Mario St-Onge pour leur disponibilité et leur implication à 

l’accueil, à la prise de photo, à la vente de billets 
et au concours de putting. 

Merci également à Maxim et Coralie pour le concours de la plus longue drive 
de nos présidents d’honneur. Finalement, un énorme merci 

à nos présidents d’honneur, messieurs Jean et Thomas Sasseville. 



Monsieur Marc Bélanger, gagnant de 
l’Alupanel à l’effigie du Collège, gracieuseté de 
Graphie 222.

Nos présidents d’honneur.

Monsieur Hugues Picard, gagnant du concours 
de la plus longue drive du président, accompa-
gné de nos présidents d’honneur, s’est mérité une 
carte-cadeau SAQ d’une valeur de 30 $ ainsi qu’un 
lot de cartes postales anciennes du Collège.

amicalecsa.com
20
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Par ce beau samedi ensoleillé, les paysages 
bucoliques de la Côte-du-Sud, ponctués de 
maisons traditionnelles bien conservées, 
défilent à travers les vitres de l’autobus, le 
long de la Route 132. Nous sommes en route 
pour Saint-Jean-Port-Jol vers l’entreprise des  
Bisons Chouinard.

Mary-Jo Gibson et Jean-Luc Chouinard nous 
accueillent près de l’ancienne grange-étable 
de cette exploitation d’environ cent hectares, 
située à l’est du village. Installés dans la lo-
calité depuis plus de vingt ans, ils ont monté 
un troupeau d’une centaine de bisons. Avant 
de partir à la rencontre des animaux, nous 
avons droit à une dégustation de terrines et 
de rillettes de cette viande, déclinées en dif-
férentes saveurs — fort appréciées par les 
participants, d’ailleurs.

Nous grimpons ensuite sur une voiture de 
ferme dont les sièges sont constitués de 
balles de paille. Quelques conseils de sécu-
rité sont nécessaires  : on nous rappelle que 
l’animal est resté à l’état sauvage, même s’il 
n’en paraît rien dans son attitude placide. 
Donc, pas de geste brusque ni de familiarités, 
et surtout, rester à bord du véhicule, puisque 
nous allons nous retrouver dans le pâturage, 
au beau milieu du troupeau. C’est de ce point 
d’observation privilégié que Jean-Luc nous 
explique les tenants et aboutissants de leur 
travail, pendant qu’une brise fraîche nous 
rappelle que l’été n’est pas encore arrivé.

Vivant à l’extérieur toute l’année, un troupeau 
de bisons exige peu de soins et il suffit d’une 
équipe restreinte pour s’en occuper, fait ap-
préciable en ces temps de rareté de main-
d’œuvre. Comme animal d’élevage, le bison 
ne se compare pas du tout à une vache lai-
tière et est gardé seulement pour sa viande. 
Celle-ci offre d’ailleurs plusieurs avantages, 
en particulier un taux de gras qui atteint seu-
lement le quart de celui du bœuf. L’entreprise 
fournit des restaurants ou des épiceries avec 
une gamme de produits qui vont des charcu-
teries (terrines, rillettes et saucisses), à toute 
la gamme des coupes de viande (abats, filets, 
osso buco, viande hachée pour burgers, etc.).

Durant les explications de Jean-Luc, 
on entend régulièrement une sorte 
de roucoulement. C’est le moyen de 
communication entre la mère et son 
unique petit. Ces échanges durent 
peu de temps dans la vie de l’animal, 
puisque le bison a appris dans la na-
ture sauvage à demeurer silencieux, 
pour éviter d’attirer les prédateurs.

Après cette séance d’observation et d’infor-
mation, nous sommes heureux de passer en-
fin à table pour goûter le burger de la maison, 
un moyen commode de se familiariser avec 
la viande de bison. Les lieux nous donnent 
la possibilité de voir de près certaines parties 
de l’animal, le crâne, les cornes et surtout la 
peau, qui présente un cuir d’une épaisseur 
impressionnante.

Repus et lestés de quelques pots de terrines 
et de rillettes, nous reprenons l’autobus pour 
traverser le village de Saint-Jean-Port-Joli, en 
direction ouest, pour la prochaine visite qui a 
lieu au Vignoble du Faubourg.

Depuis 1999, plus de dix-huit mille pieds 
d’une quinzaine de cépages ont été plantés 
sur un plateau surélevé, incliné en pente 
douce et offrant une vue imprenable sur le 
fleuve. Le chai a été construit en 2003 et la 
première cuvée mise sur le marché en 2004.

Nous faisons connaissance avec la gamme 
de produits de la maison qui va du « blanc 
orangé » au rouge fortifié. Il y a même un « vin 
de paille » appelé ainsi parce que le raisin est 
mis à sécher sur un lit de paille avant d’être 
pressé.

Dans le chai, le coloré propriétaire du vi-
gnoble, monsieur Vaillancourt, nous présente 
ses outils de travail, cuves, pressoir, filtres, 
etc., et nous explique sa méthode de vinifica-
tion. Sûr de sa recette, il insiste sur le fait que 
ses produits contiennent un taux de sulfite 
plus bas que bien des concurrents certifiés 
biologiques. En contrepartie, le sulfite étant 
un agent de conservation, il recommande de 
les boire seulement un an — ou même moins! 

— après la mise en bouteille. Cette jeunesse 
extrême explique sans doute le goût piquant 
des produits qu’on nous a servis.

Après un dernier regard sur le vignoble et sur 
le fleuve, nous reprenons la route en direction 
de La Pocatière où nous attend la ferme du 
Mouton blanc. Autre ferme de vaches laitières 
reconvertie, la fromagerie du Mouton blanc a 
vu le jour après un séjour de Rachel White 
au Pays basque, histoire de vérifier la solidi-
té de sa « vocation ». Associée au fromager 
Pascal-André, la bergère entretient un trou-
peau de quelque 250 brebis pour produire 
une gamme de fromages dont certains sont 
reconnus et primés, comme la Tomme de Ka-
mouraska. Mais aussi, comment ne pas suc-
comber au Vlimeux (fumé) ou au bleu?

En réponse à une question, Rachel nous fait 
un aveu : OUI, il y a des moutons noirs dans 
le troupeau, et même des bêtes de couleurs 
mélangées. À preuve cette photo, intitulée 
L’employée du mois, d’une brebis mignonne à 
croquer, dont la face divisée verticalement en 
deux parties présente un côté noir et l’autre 
blanc.

Après avoir fait quelques provisions de fro-
mages, nous reprenons la route vers Saint-
Pacôme pour retrouver les autres anciens 
qui terminent — ou devraient avoir terminé… 
– leur parcours de golf. La journée aura pas-
sé vite sous un soleil brillant, même s’il a été 
rafraîchi durant la visite aux bisons par un 
vent sec. Mais après tout, n’est-ce pas cela, 
la découverte?

DÉLICES ET DÉCOUVERTES 2019 
Par Paul Bernier, 136e cours
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RÉSERVEZ VITE!
7e anniversaire pour le 183e cours – Le 21 septembre 2019
10e anniversaire pour le 180e cours
15e anniversaire pour le 175e cours 
20e anniversaire pour le 170e cours – Le 21 septembre 2019
25e anniversaire pour le 165e cours
30e anniversaire pour le 160e cours – La fête a déjà eu lieu 
35e anniversaire pour le 155e cours – La fête a déjà eu lieu
40e anniversaire pour le 150e cours 
45e anniversaire pour le 145e cours – Le 5 octobre 2019
50e anniversaire pour les 137e, 138e et 140e cours 
55e anniversaire pour le 132e cours 
60e anniversaire pour le 127e cours

Savez-vous que L’Amicale du Collège est là pour vous aider dans 
l’organisation de vos conventums?

L’Amicale…
•	 Propose un forfait clé en main;
•	 Fournit, sur demande, une liste des anciens de votre cours;
•	 Fait la promotion de votre conventum dans la revue;
•	 Invite vos professeurs sur demande;
•	 Fournit une plateforme de paiement en ligne et fait le suivi des inscriptions;
•	 Réserve les salles nécessaires au rassemblement;
•	 Organise une visite du Collège;
•	 Sort votre mosaïque et la place bien en vue;
•	 Fait les suivis avec le cuisinier;
•	 Prend la photo de groupe;
•	 Fait les mises à jour de toutes les nouvelles adresses pour les  

conventums futurs;
•	 Fait les suivis auprès du Collège pour la facturation;
•	 Peut décorer la salle (frais supplémentaires).

En 2019, 
  c’est votre       	
	    fête!

Contactez-nous pour en apprendre un peu plus : 418 856-3012 poste 229 ou amicale@leadercsa.com

www.promutuelassurance.ca www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere deladurantaye.qc.ca

https://www.promutuelassurance.ca/fr/montmagnylislet
https://www.mikes.ca/fr/restaurant/la-pocatiere/
http://deladurantaye.qc.ca/
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1974-2019 - LE 145E COURS A 45 ANS!
Par Martine Dubé

Pas vrai! Mais, qu’est-ce qui s’est passé?

Nous avons obtenu, en juin 1974, notre diplôme de fin d’études secondaires et voilà que bientôt, 
nous recevrons notre pension de la Sécurité de la vieillesse! 

Pendant toutes ces années, nous avons étudié, travaillé, peut-être même élevé des enfants. Nous avons voyagé, aimé, donné, pris soin des autres, 
etc. 

L’heure est venue de prendre une pause et de se retrouver, car on ne sait pas ce que l’avenir nous réserve. CARPE DIEM — cueille le jour présent 
sans te soucier du lendemain. Telle est notre invitation. 

Nous sommes vivants, quel privilège! Bien sûr, nous aurons changé, blanchi, sans doute grossi, mais on s’en fout, car le cœur, lui, est toujours 
jeune — même si notre miroir nous trahit, l’écœurant!

Le samedi 5 octobre 2019, c’est la fête annuelle du Collège et nous avons retenu cette date pour nos retrouvailles, car tout est organisé par  
l’Amicale. Nous ne serons pas seuls à cette fête annuelle, bien sûr, mais nous serons ensemble. C’est ce qui compte! 

Voici l’horaire de la journée :

14 h	 Accueil — un local nous est réservé (le 172)
	 Paiement sur place pour le repas et pour l’organisation par l’Amicale : 45 $ 

15 h	 Visite du Collège et de ses améliorations physiques
	 L’affreux vestiaire des pensionnaires garçons des années 1940 est disparu!
	 Les chambres autour de la chapelle ont été transformées, etc. 

16 h	 Fête du Collège à la chapelle : il y aura une cérémonie de la reconnaissance organisée par l’Amicale pour rendre hommage à trois person-
nes dont madame Jacqueline Lord, gagnante du Prix Adrien-Vaillancourt. 

17 h	 Souper dans la grande cafétéria
	 Bar sur place

Pour y participer, rien de plus facile : un simple courriel à Lucie Lévesque ou Martine Dubé,
 idéalement avant le 15 septembre, pour confirmer votre présence. 

Lucie : lucielg11@gmail.com ou encore à Martine : martine.dube@gmail.com
Et si jamais vous préférez le téléphone : Lucie 418 264-4083 ou Martine 418 856-5705

N’attendons pas notre 50e anniversaire pour célébrer nos jeunes et moins jeunes années. 

Rendez-vous le samedi 5 octobre 2019, à 14 h, au CSA.

MAXIME BOSSINOTTE, vice-président
135, rue du Parc-de-l’Innovation
Sainte-Anne-de-la-Pocatière  (Québec)  G0R 1Z0
T : 418 714-4623
maxime@materiauxdirect.com

179e cours

www.facebook.com/page www.kamcoinc.com www.arpentagecds.com

materiauxdirect.com

https://www.facebook.com/pages/D%C3%A9coration-Armand-St-Onge-inc/221694751322153
http://www.kamcoinc.com/
http://www.arpentagecds.com/
http://materiauxdirect.com/
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Fort du succès de la première édition de son « 5 à 7 sushis »,  
la Fondation Bouchard récidive en vous conviant à nouveau 
à ce rendez-vous d’automne qui aura lieu cette année le  
21 novembre.

Toujours à la recherche d’activités innovantes afin de mainte-
nir le dynamisme et la vivacité que notre Fondation a toujours 
connus, nous vous proposions, le 29 novembre dernier, ce co-
quetel dînatoire auquel au-delà d’une centaine de personnes 
ont pris part. 

Cet évènement, qui sera dorénavant inscrit dans le calendrier 
d’activités annuelles que la Fondation aura à vous proposer, 
fera partie intégrante d’une vaste campagne de collecte de 
fonds qui aura pour objectif la rénovation du Salon des élèves. 
Il est indéniable que cet endroit de rencontre et de repos des 
élèves a besoin d’une sérieuse rénovation afin que les étudi-
ants puissent s’y sentir bien et aient accès aux dernières te-
chnologies de communication. Vous aurez un aperçu du futur 
salon des élèves en lisant l’article de notre directrice générale.

Cette campagne de collecte de fonds s’étalera sur cinq ans 
et nous évaluons les besoins financiers à près de 125 000 $, 
ce qui comprend la peinture, le remplacement du mobili-
er et l’intégration des nouvelles technologies de commu-
nication. Un plan de visibilité a été conçu et sera lancé 
prochainement afin d’intéresser d’éventuels partenaires  
d’affaires à ce projet.

Notre coquetel dînatoire se veut un complément plus décon- 
tracté à notre banquet annuel La Goulée. Dans une formule  
5 à 7 un jeudi soir, cette activité offre un moment de rencontres 
et d’échanges aux convives qui, après leur journée de travail, 
souhaitent passer une soirée agréable et détendue. Un aména-
gement et des jeux de lumière transforment le dôme du Collège 
en un lieu absolument remarquable.

Si vous avez raté notre première édition, réservez dès main-
tenant votre billet pour notre prochaine du 21 novembre. Les 
quelque cent personnes présentes ont été unanimes sur la 
qualité globale de l’activité; l’édition de cette année aura, bien 
entendu, le même standard de qualité.

Pour réservation, je vous invite à communiquer directement 
avec notre directrice générale, Marie-Claude Beaulieu, au nu-
méro de téléphone 418 856-5752 ou par courriel à l’adresse 
fondationbouchaerd@leadercsa.com.

Au plaisir de vous y rencontrer!

L’an passé, nous vous avons annoncé la tenue de notre premier cocktail 
dînatoire dans le but d’amasser des fonds pour la rénovation du Salon 
des élèves. Il s’agit d’un endroit des plus fréquentés par les élèves au 
quotidien. 

Cette salle de rassemblement des jeunes du Collège a ses origines depuis 
plus de 50 ans avec les mêmes bancs de bois, les vieilles tables de billard 
et les planchers abîmés par le poids des pas et des années.
Anciens et anciennes, vous souvenez-vous des moments de rencontre, de 
partage, de rire et de jeu que vous avez passés dans ces murs? 
Si ces derniers pouvaient parler, ils nous raconteraient sûrement quel-
ques pages d’histoire sur ces nombreux échanges et moments de  
plaisir à vous réunir avant le son de la cloche autant le matin qu’à l’heure 
du midi ou en fin de journée.

Des plans ont été présentés aux convives présents lors du premier cock-
tail tenu en novembre dernier. Notre nouveau salon se veut plus moderne, 
convivial et à la fois accessible pour ceux et celles qui le fréquenteront. 
Des écrans de télévision sont prévus afin de permettre l’affichage des ac-
tivités quotidiennes. Vous pourrez également observer un mur de diverses 
végétations qui viendra ajouter une touche environnementale à cet espace 
vital pour nos jeunes. Des banquettes confortables, de multiples prises 
pour charger les appareils électroniques, et j’en passe, sauront améliorer 
la qualité de vie de nos étudiants et de nos étudiantes.

Un mur sera également réservé afin de témoigner notre reconnaissance 
aux généreux donateurs, collaborateurs et partenaires qui contribueront à 
la réalisation de ce projet.

Nous vous invitons à poser un geste concret en soutenant monétaire-
ment la rénovation du Salon des élèves du Collège de Sainte-Anne-de-la- 
Pocatière.

Je vous remercie à l’avance de votre généreuse implication!

LE DEUXIÈME 
« 5 À 7 SUSHIS » DE LA 
FONDATION BOUCHARD 
S’EN VIENT
Par Sylvain Thiboutot, 148e cours, 
président de la Fondation Bouchard

MOT DE LA 
DIRECTRICE DE LA 
FONDATION BOUCHARD
Par Marie-Claude Beaulieu, 
161e cours, directrice de la Fondation Bouchard

Plan réalisé par Roxanne Paradis, 178e cours, désigner, Centre de rénovation 
Camille Dumais inc.
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GOULÉE
2020

Nous vous invitons à noter dans votre 
agenda le samedi 2 mai 2020, 

date à laquelle sera soulignée 
la 44e édition de la Goulée de l’amitié 

et de la reconnaissance.
Gastronomie, philanthropie, 

sentiment d’appartenance et agréables 
rencontres seront au rendez-vous.

COCKTAIL DÎNATOIRE 2019 AU DÔME DU COLLÈGE 
SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
La Fondation Bouchard, qui appuie le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière depuis 49 ans, est 
fière de vous annoncer la tenue de son deuxième cocktail dînatoire dès l’automne, soit le jeudi 
21 novembre 2019 à 17 h. 
• Formule 5 à 7 et ambiance jazz
• Sushis et autres bouchées avec chefs sur place 
• Place limitée à 150 personnes 
• Billets au coût de 100 $ en vente dès septembre.

Le cocktail dînatoire est organisé pour amasser des fonds afin de rénover le Salon des élèves du 
Collège. Cette activité de financement permettra aux jeunes de se développer dans un milieu qui 
leur offre la possibilité de s’épanouir dans un environnement adapté aux besoins et aux nouvelles 
réalités d’aujourd’hui.  

En espérant vous compter parmi nous! 

Pour toute information, bien vouloir communiquer par téléphone avec Marie-Claude Beaulieu au 
418 856-5752 ou par courriel à l’adresse fondationbouchard@leadercsa.com.

Le 16 mai dernier se tenait la journée d’athlétisme des élèves du 
Collège. La Fondation était fière d’offrir des collations à tous les 

athlètes qui ont participé à cet événement sportif. 
Bravo à tous et à toutes!

167e cours

www.facebook.com/boulangerielapocatiere www.uniprix.com www.cote-est.ca

https://www.facebook.com/boulangerielapocatiere/
https://www.uniprix.com/fr/succursales/damours-lamonde-boulet-et-letourneau-saint-jean-port-joli
https://www.cote-est.ca/
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BOURSES PIERRE CHOUINARD
Pour une troisième année, monsieur Pierre Chouinard, ancien de la 138e pro-
motion, actuaire de formation et initiateur de la Fondation Pierre Chouinard, a 
remis 15 bourses en mathématiques totalisant un montant de 2 750 $ lors de la 
soirée de distribution solennelle des prix qui a eu lieu le 6 juin dernier. Monsieur 
Chouinard cherche à reconnaître la réussite d’élèves qui partagent sa passion 
pour les chiffres et qui se distinguent par leurs résultats et leur travail constant.

Prix d’excellence en mathématique

En 1re et 2e secondaire reçoivent ces bourses de 150 $ chacune : Julien Dion 
et Mathieu St-Pierre.

En 3e secondaire, cette bourse de 250 $ est remise à : Alexia D’Anjou Jean.

Pour chacun des cheminements de mathématique, CST et SN, remportent ces 
bourses de 300 $ en 4e secondaire et de 350 $ en 5e secondaire : Gabrielle 
Caron, Ariane Pelletier, Maxence Pelletier-Lebrun et Anabel Boudreau.

Prix de persévérance en mathématique
De la 1re à la 5e secondaire, remportent ces bourses de 100 $ chacune : Amélie 
Giasson, Aryane Boucher, Marianne St-Pierre, Christophe Pelletier, Béatrice 
Grenier, Sarra Boudoukha et Ariane Lizotte.

Concours provincial de L’Association mathématique du Québec
La Fondation Pierre Chouinard offre également une bourse de 200 $ à l’élève 
qui s’est classé premier parmi les participants du Collège à ce concours  
provincial.

Cette année, cette bourse est offerte à : Maxence Pelletier-Lebrun.

BOURSES
DES SPORTS DE COMPÉTITON
La Fondation Bouchard a remis des bourses de 50 $ pour les 
étudiants-athlètes lors de la soirée de distribution solennelle 
des prix. La Fondation désire souligner l’importance d’excel-
ler en sport sans toutefois négliger ses études et, par le fait 
même, insister sur les efforts fournis par ces étudiants pour 
concilier réussite scolaire et succès sportifs.

Les bourses ont été remises par monsieur Sylvain Thiboutot, 
président de la Fondation Bouchard, aux élèves suivants : Éloi 
Dupont (Basketball benjamin), Edward Desrosiers (Basketball 
cadet), Mathieu St-Pierre (Football juvénile), Émile Beaupré 
(Football juvénile) et Vincent Deschênes (Hockey benjamin).

BOURSES
ART ORATOIRE PAINCHAUD

Lors de cette soirée, monsieur Sylvain Thiboutot, président 
de la Fondation Bouchard, a remis des bourses Art Oratoire 

Painchaud à vingt élèves méritants. Attribuées à chaque 
prestation gagnante pour chacune des catégories, ces bour-

ses totalisent une somme de 1 375 $. 

Félicitations aux lauréats et 
à tous les élèves participants!

1re secondaire : Destinée Morneau, Loïk Bouchard, Anaé 
Bourgault et Victoria Talbot;

2e secondaire : Elizabeth Potvin, Annemarie Pelletier, Ximena 
Villalobos Nunez, et Léane d’Amours;

3e secondaire : Léanne St-Pierre, Alizée Richer, Florence 
Larouche et Emma Gamache;

4e secondaire Christina Rossignol-Garon, Gabrielle Caron, 
Xavier Landry et Florence Caron;

5e secondaire : Charlie Dionne, Emmanuel Brouillette, 
Alexandre Dubé et Léa Pelletier.

Dans l’édition de mai 2019, une erreur s’est glissée dans l’article 
« En souvenir de Raoul Hunter ». Nous aurions du lire 2002 et non 
1982 dans le deuxième paragraphe et 2003 plutôt que 1983 dans le 
troisième paragraphe.
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Au départ, je voudrais exprimer ma profonde 
reconnaissance à l’endroit de la Fondation 
pour m’avoir fait l’honneur de recevoir l’Ordre 
Painchaud. Cette décoration est d’autant plus 
significative qu’elle ne souligne pas seule-
ment ma carrière universitaire ou encore mon 
implication en génie, mais également ma per-
sistance et ma persévérance à atteindre mes 
objectifs personnels et professionnels. D’ail-
leurs, je dois cet honneur un peu beaucoup 
au grand rassembleur du 130e cours, mon ami 
Léo. Ainsi, je ne vous parlerai pas beaucoup 
de ma recherche universitaire, j’insisterai sur-
tout sur certains événements qui ont été très 
importants dans mon cheminement : la famil-
le, le cours classique, le mariage, les études 
universitaires, les enfants et la carrière.

J’ai grandi dans une famille rurale au milieu 
d’une fratrie nombreuse, nous étions dix qui 
m’entouraient de toute leur attention. J’avais 
le privilège d’être le benjamin de la famille et 
de bénéficier de tous les avantages reconnus 
aux enfants gâtés par leurs frères et sœurs. 
C’est ainsi que j’ai reçu l’amour en héritage 
et que j’ai appris que l’amour est la principale 
force qui mène le monde. Afin d’éviter que je 
devienne gâté pourri par les bons traitements, 
il a été décidé de me faire connaître la vraie 
vie… la discipline… vous avez deviné…  
j’ai été inscrit pensionnaire au Collège de 
Sainte-Anne.

Le cours classique! Au départ, c’est l’Eve-
rest, ensuite c’est le goulag et enfin 
c’est l’éden… après plusieurs années. Qui ne 
s’est pas fait casser les oreilles par cette af-
firmation : « Il ne faut pas avoir fait un cours 
classique pour comprendre telle ou telle cho-
se »? Comme s’il permettait de résoudre tous 
les problèmes. J’ai été victime de cette gen-
tille raillerie plus d’une fois, étant donné ma 
lenteur habituelle à comprendre les relations 
humaines. Toutefois, je peux affirmer que les 
enseignements prodigués m’ont été utiles 
durant toute ma vie pour résoudre les problè-
mes complexes auxquels j’ai été confronté.

Il est difficile d’imaginer, aujourd’hui, ce que 
pouvait représenter de crainte et d’anxiété le 
fait de quitter sa famille et d’être implanté dans 
un milieu étranger pour un jeune « naveau » 
(« navet » et « nouveau » font « naveau ») qui 
n’a jamais été confronté à l’inconnu et à la 
solitude. Il semble que c’est ce traitement de 

choc qui devait permettre à un gamin du mi-
lieu du siècle dernier de sortir de sa coquille.

À la rentrée, un certain dimanche soir, le jeu-
ne pensionnaire se retrouve seul au milieu 
de trois cents autres jeunes, dont la moitié 
est aussi dépourvue, et il doit tout apprendre 
de sa nouvelle vie, alors que la seule chose 
qu’il semble connaître, c’est étudier. Le res-
te, manger, jouer, dormir, aller aux cinq mi-
nutes, doit être appris en observant les an-
ciens… Attention aux initiatives personnelles 
qui n’entrent pas dans les us et coutumes de 
tous ceux qui savent et particulièrement les 
maîtres de salle…

Il est certain que nous avions beaucoup à 
faire pour sortir de notre Québec profond… 
de notre campagne et surtout de la noirceur 
de notre manque de connaissance en tout… 
Nous n’avions pas les Google de ce monde 
qui ont la plénitude de l’information dans une 
petite boîte magique. La formule développée 
par l’abbé Painchaud pour le cours classi-
que… les humanités : beaucoup de français, 
un peu d’anglais, beaucoup de latin et un peu 
de grec… et surtout la vie en société formée 
par le jeu, la vie communautaire et, au centre 
de tout, la discipline! 

La vie de pensionnat était toute désignée 
pour mon développement personnel : l’orga-
nisation journalière des cours, des études et 
des sports permettait d’oublier la lassitude du 
temps passé loin des miens. De plus, il s’est 
développé une camaraderie entre certains 
compagnons d’études qui a transformé les 
premiers moments d’incertitude, d’incompré-
hension en occasion de profiter du moment 
présent, carpe diem.

L’avantage d’une grande institution fournis-
sant des services éducatifs à plus de six cents 
étudiants résulte dans le nombre d’adultes 
les encadrant : enseignants, maîtres de salle, 
directeurs spirituels et nombre d’autres per-
sonnes associées à la vie de pensionnat. Il 
est donc facile de trouver des mentors néces-
saires à la réussite des grands projets : ceux 
qui peuvent compter sur des conseillers peu-
vent tout réussir dans la vie. Il est plus difficile 
d’éduquer les jeunes d’aujourd’hui puisqu’ils 
ont plus besoin de sagesse que de connais-
sances, étant donné qu’ils ont un accès quasi 
illimité à l’information.  

Dans la seconde partie du cours classique, 
dans la dernière étape, un heureux hasard a 
permis une rencontre improbable d’une fille 
extraordinaire qui allait devenir la femme de 
ma vie, mon âme sœur. Évidemment, il a fallu 
quelques années de fréquentation… épisto-
laire… pour connaître cette perle rare. Je lui 
chantais la pomme… et elle me croyait! Après 
une analyse approfondie de ladite demoisel-
le, il a été décidé de la marier le plus rapi-
dement possible, au lendemain de la fin des 
examens, afin d’éviter qu’elle ne se retrouve 
dans le champ de prospection des nouveaux 
diplômés.  

En effet, il existait de tels liens entre les 
confrères du 130e cours qu’il était aussi fa-
cile d’organiser un escadron de dix person-
nes pour assister à la noce la plus précoce 
de mémoire de collégien que de préparer un 
raid au canon sur la porte d’entrée du collège 
pour saluer une dernière fois nos distingués 
maîtres. Plusieurs confrères ont oublié ces 
péripéties de la fin des études au Collège, j’ai 
conservé des preuves photographiques d’au 
moins un de ces événements… Vous devinez 
lequel!

Une étape importante était franchie et ouvrait 
les portes d’un avenir aussi prometteur que 
rêvé depuis le début de l’adolescence. Il était 
donc écrit que les études universitaires en 
génie se dérouleraient dans la condition de 
jeune marié, en étant le seul de sa promotion 
à graduer comme ingénieur physicien, avec 
cet état civil.  

ALLOCUTION DE MONSIEUR PIERRE LAFOREST, 130E COURS, PRÉSIDENT 
D’HONNEUR
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NOTE RÉDIGÉE PAR MONSIEUR MICHEL GENDREAU, 
147E COURS, À LA SUITE DE LA GOULÉE
Je tiens à manifester aux membres du conseil d’administration de la Fondation Bouchard toute 
ma gratitude pour la généreuse reconnaissance qui m’a été offerte à l’occasion de la 43e édition 
de la Goulée le samedi 4 mai dernier.

Ce fut pour moi l’occasion d’extraordinaires rencontres. Ce fut également un voyage dans le 
temps pour apprécier le chemin parcouru et les gens avec qui je l’ai partagé. Je comprenais mal 
pourquoi vous aviez choisi de m’honorer, surtout en découvrant qui étaient les autres lauréats. 
Cependant, je me reconnais bien dans ces quelques mots publiés en lien avec l’événement : 
PASSION, ÉDUCATION, IMPLICATION.

La passion, c’est le combustible qui donne l’énergie, la motivation, la force d’agir.

L’implication, c’est la clé, l’engagement, le point de départ. C’est l’affirmation personnelle dans 
l’action.

L’éducation, c’est le transfert à la communauté, l’enrichissement collectif, le monde en change-
ment, l’avenir.

Ces trois-là sont mes amies de toujours. 

Au Collège, comme jeune pensionnaire, c’est dans les activités parascolaires que ces com-
pagnes se sont principalement manifestées et de façon particulièrement intense. Le Club 4-H 
prenait beaucoup de place. C’était les balbutiements d’un éveil à l’environnement et à l’action 
collective. Au Collège, mais quelques années plus tard comme animateur de vie étudiante, la 
passion, l’implication et l’éducation étaient toujours là avec notamment l’arrivée de Paramundo, 
une aventure qui, depuis maintenant plus de 30 ans, permet à des jeunes du Collège de vivre 
une expérience de séjour dans un pays en développement, principalement en Haïti et en Ré-
publique dominicaine.

Six enfants plus tard, 20 ans de production agricole biologique plus tard et presque autant d’an-
nées plus tard en développement international auprès d’organisations paysannes en Afrique et 
en Haïti, la passion, l’implication et l’éducation sont encore d’étroites complices.  
Qu’elles le demeurent encore longtemps.

Je reviens aux remerciements, cette fois aux membres de ma famille et aux amis et amies qui sont venus partager cet événement. 

J’en suis touché et reconnaissant.
 

L’excellence est un thème qui unit le Collège et Technologies Lanka. Dans notre cas, 
qu’il s’agisse de nos systèmes de portes, de pièces de freins ou de nos contrôleurs  
électroniques, nos produits doivent offrir des performances à toute épreuve en toutes circonstances, 
comme dans le métro de Montréal, dans les trains de banlieue de Toronto ou dans le métro de New 
York.
 
Notre témoignage dans L’Union Amicale nous permet de rappeler à tous ses lecteurs not-
re soutien indéfectible envers une éducation de qualité. À l’image du Collège qui accueille 
des élèves étrangers, nous comptons désormais dans nos rangs des travailleurs originaires de trois 
continents. Et rappelons que nous sommes aussi très fiers d’employer une majorité de gens de 
notre région… dont parmi eux des diplômés du CSA.

Paul Cartier, Directeur général de Technologies Lanka inc.

Technologies Lanka est une entreprise de La Pocatière spécialisée dans la conception et la fabrication de produits technologiques pour trains-passa-
gers et métros. Depuis 2011, la compagnie fait partie de la multinationale Knorr-Bremse, un géant mondial de l’industrie du rail.

https://www.techlanka.com/
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Au départ, je voudrais exprimer ma profonde 
reconnaissance à l’endroit de la Fondation 
pour m’avoir fait l’honneur de recevoir l’Ordre 
Painchaud. Cette décoration est d’autant plus 
significative qu’elle ne souligne pas seule-
ment ma carrière universitaire ou encore mon 
implication en génie, mais également ma per-
sistance et ma persévérance à atteindre mes 
objectifs personnels et professionnels. D’ail-
leurs, je dois cet honneur un peu beaucoup 
au grand rassembleur du 130e cours, mon ami 
Léo. Ainsi, je ne vous parlerai pas beaucoup 
de ma recherche universitaire, j’insisterai sur-
tout sur certains événements qui ont été très 
importants dans mon cheminement : la famil-
le, le cours classique, le mariage, les études 
universitaires, les enfants et la carrière.

J’ai grandi dans une famille rurale au milieu 
d’une fratrie nombreuse, nous étions dix qui 
m’entouraient de toute leur attention. J’avais 
le privilège d’être le benjamin de la famille et 
de bénéficier de tous les avantages reconnus 
aux enfants gâtés par leurs frères et sœurs. 
C’est ainsi que j’ai reçu l’amour en héritage 
et que j’ai appris que l’amour est la principale 
force qui mène le monde. Afin d’éviter que je 

devienne gâté pourri par les bons traitements, 
il a été décidé de me faire connaître la vraie 
vie… la discipline… vous avez deviné…  
j’ai été inscrit pensionnaire au Collège de 
Sainte-Anne.

Le cours classique! Au départ, c’est l’Eve-
rest, ensuite c’est le goulag et enfin 
c’est l’éden… après plusieurs années. Qui ne 
s’est pas fait casser les oreilles par cette af-
firmation : « Il ne faut pas avoir fait un cours 
classique pour comprendre telle ou telle cho-
se »? Comme s’il permettait de résoudre tous 
les problèmes. J’ai été victime de cette gen-
tille raillerie plus d’une fois, étant donné ma 
lenteur habituelle à comprendre les relations 
humaines. Toutefois, je peux affirmer que les 
enseignements prodigués m’ont été utiles 
durant toute ma vie pour résoudre les problè-
mes complexes auxquels j’ai été confronté.

Il est difficile d’imaginer, aujourd’hui, ce que 
pouvait représenter de crainte et d’anxiété le 
fait de quitter sa famille et d’être implanté dans 
un milieu étranger pour un jeune « naveau » 
(« navet » et « nouveau » font « naveau ») qui 

n’a jamais été confronté à l’inconnu et à la 
solitude. Il semble que c’est ce traitement de 
choc qui devait permettre à un gamin du mi-
lieu du siècle dernier de sortir de sa coquille.

À la rentrée, un certain dimanche soir, le jeu-
ne pensionnaire se retrouve seul au milieu 
de trois cents autres jeunes, dont la moitié 
est aussi dépourvue, et il doit tout apprendre 
de sa nouvelle vie, alors que la seule chose 
qu’il semble connaître, c’est étudier. Le res-
te, manger, jouer, dormir, aller aux cinq mi-
nutes, doit être appris en observant les an-
ciens… Attention aux initiatives personnelles 
qui n’entrent pas dans les us et coutumes de 
tous ceux qui savent et particulièrement les 
maîtres de salle…

Il est certain que nous avions beaucoup à 
faire pour sortir de notre Québec profond… 
de notre campagne et surtout de la noirceur 
de notre manque de connaissance en tout… 
Nous n’avions pas les Google de ce monde 
qui ont la plénitude de l’information dans une 
petite boîte magique. La formule développée 
par l’abbé Painchaud pour le cours classi-
que… les humanités : beaucoup de français, 

Le 12  février dernier, je recevais un courriel 
de Marie-Claude qui, au nom du conseil d’ad-
ministration, m’invitait à recevoir l’ordre Pain-
chaud. J’étais stupéfait. Je ne comprenais 
pas pourquoi mon nom avait été proposé pour 
recevoir un tel honneur. Je suis très honoré.

Je n’ai pourtant rien fait d’extraordinaire du-
rant ma vie. J’ai tout simplement laissé mon 
cœur et ma tête guider mes actions et imp-
lications dans la communauté et le monde 
des affaires parce que je croyais aux bienfaits 
générés autant autour de moi que dans ma 
propre vie.  

J’ai eu la chance de grandir dans une belle 
grande famille beauceronne, le 11e de 12 
enfants, vivant sur une ferme laitière et ma-
raîchère.

Mes parents ne l’ont pas eu facile, chaque 
sou était compté, mais ils ont su nous trans-
mettre de belles valeurs. 

Ils m’ont beaucoup inspiré par leur exemple, 
leur ardeur au travail, leur ténacité, leur gran-
de générosité et leur force à se relever après 
les épreuves ou la maladie.

Le travail ne manquait pas à la ferme, mais 
on trouvait toujours le temps pour aller aider 
bénévolement un voisin à reconstruire sa 
grange à la suite d’un incendie ou aider à fai-
re les foins chez un autre qui était affecté par 
la maladie.

J’aimais vraiment cela! Quelles belles riches-
ses m’ont-ils transmises! Ce sont des valeurs 
qui m’ont guidé tout au long de ma vie.

Aujourd’hui quand j’y pense, je réalise com-
ment l’entraide et la solidarité sont importan-
tes pour garder nos régions vivantes et dy-
namiques. Nous avons besoin de l’implication 
des citoyens et des entreprises dans nos mi-
lieux à divers niveaux et dans divers endroits 

pour garder la vitalité de nos régions. C’est ce 
qu’ont toujours fait nos parents et grands-pa-
rents. On doit tous à notre façon contribuer 
dans notre région pour s’assurer que sa 
population s’y épanouisse et y demeure. Le 
développement de nos régions requiert sans 
aucun doute qu’on s’y implique selon nos in-
térêts et nos forces.

ALLOCUTION DE MONSIEUR RÉMI FAUCHER
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Dès l’université, j’ai trouvé du plaisir à m’imp-
liquer. D’abord comme collaborateur pour 
organiser les partys hebdomadaires du cam-
pus, ensuite les méchouis pour accueillir les 
nouveaux étudiants et enfin comme président 
de mon groupe pour organiser des sorties de 
formation ou des ateliers-conférence, sans 
oublier le sport, comme capitaine de notre 
équipe de ballon-balai, soirée qui se terminait 
en surtemps à la brasserie.

Par la suite, au fil des occasions qui se sont 
présentées, j’ai rarement hésité lorsqu’on me 
le demandait. C’était une façon de redonner 
ce que mon environnement de vie m’avait au-
paravant apporté.

Que ce soit comme président ou administra-
teur dans des conseils ou comme membre de 
plusieurs comités de toutes sortes, en pas-
sant par la fondation de divers organismes 
tels que la ferme école Lapokita, la ferme de 
l’ITA et le centre québécois d’expertise en 
production porcine à La Pocatière, tout a été 
enrichissant.  

Que ce soit dans des organismes à vocati-
on sociale ou caritative comme président 
d’honneur de tournois de golf pour amasser 
des fonds, ou comme responsable du centre 
d’appel de la région pour Opération Enfant 
Soleil, ou comme membre du Club Richelieu, 
ou dans des organismes à vocation écono-
mique comme les fonds d’investissement que 
nous avons créés dans notre région, tout cela 
m’a permis de rencontrer des gens formidab-
les qui sont devenus des amis.   

Nos implications permettent même à de 
jeunes étudiants de découvrir les bienfaits 
de l’implication communautaire, sociale et 
économique. C’est important de former de la 
relève en bénévolat. Nos implications requiè-

rent nos connaissances professionnelles ou 
techniques, mais aussi du travail physique.  

Je me rappelle que, lors du passage de mes 
enfants au Collège de Sainte-Anne, je me suis 
passablement impliqué dans le football avec 
Jean-Yves Simard à l’époque. On a refait le 
terrain de football avec des équipements de 
la ferme, on a été cherché des commanditai-
res, et ce, afin de doter le Collège d’un très 
beau terrain.

Je suivais tous les matchs de l’équipe, tan-
tôt derrière le banc pour assister les coachs, 
tantôt comme chaîneur ou encore vendeur de 
moitié-moitié. C’était énergisant de travailler 
pour des jeunes qui se consacraient à leur 
sport favori.

Ayant passé plus de 25 ans de ma vie à œu-
vrer dans le milieu coopératif agricole, j’ai cô-
toyé des gens de passion aux valeurs qui me 
ressemblaient. Cela m’a motivé à m’investir 
dans mon milieu. C’est une valeur de monde 
coopératif.

Je suis aussi très fier d’avoir démarré en 
2006 une ferme laitière à partir de rien avec 
un jeune associé que je ne connaissais pas. 
Nous avons développé en près de 10 ans une 
ferme laitière performante classée parmi les 
10 meilleures au Québec.  

C’est tout à l’honneur de mon associé, un 
passionné qui s’investit, 7 jours sur 7, 12 heu-
res par jour, et pour qui chaque petit détail est 
important.  

Je suis content d’avoir contribué à l’établisse-
ment d’un jeune agriculteur. Ensemble, nous 
avons réussi à réaliser un rêve commun, 
mais aussi à garder une ferme active à Ri-
vière-Ouelle.

En 2009, j’ai fait le grand saut en achetant une 
entreprise dans un domaine que je ne con-
naissais pas : les produits de bureau. Fournir 
de l’emploi à des gens de chez nous est une 
autre façon pour moi de garder notre région 
dynamique et de m’investir. Plus qu’une moti-
vation, c’est un devoir que je me donne pour 
permettre à des gens de bien vivre dans nos 
villes et villages.

Je connais chacun de mes employés par leur 
prénom. C’est important pour moi d’être près 
d’eux, de les appuyer et de les écouter. Ils 
sont le cœur de mon entreprise. Ce dont je 
suis le plus fier, ce sont les valeurs que m’ont 
transmises mes parents et qu’à mon tour je 
souhaite avoir transmises à mes enfants.

Comme je l’ai constaté en écrivant cette al-
locution, il y a plusieurs façons de contribuer 
au mieux-être des gens qui nous entourent. 
Vous le faites vous aussi de bien des façons 
sans le savoir.

Toutes mes implications m’ont tellement 
apporté et fait grandir. J’ai côtoyé des gens 
merveilleux, généreux, reconnaissants et hu-
mains que j’ai découverts sous un autre angle 
alors que nous ne sommes plus dans le con-
texte du travail.  

À l’ère des réseaux sociaux et de l’intelligen-
ce artificielle, notre implication variée auprès 
d’organismes et de personnes est plus que 
jamais une façon de garder notre humanité 
et elle nous permettra de garder contact avec 
nos familles, nos amis et nos concitoyens 
pour ainsi mieux saisir la réalité et les enjeux 
de notre société et de nos milieux de vie.  

L’une des plus belles et enrichissantes cho-
ses de la vie est ce que nous partageons 
avec les gens qui nous entourent…

ALLOCUTION DE MONSIEUR RÉMI FAUCHER — SUITE

www.coureusedesgreves.com www.fclventilation.ca www.graphie222.com
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Je suis touchée par l’honneur que vous me 
faites et c’est l’occasion d’exprimer ma gra-
titude envers la Fondation Bouchard et de 
remercier les hommes et les femmes qui 
s’associent à sa mission orientée vers l’accès 
à l’éducation.

La présence ici de mes proches ajoute à cet 
honneur et je m’en voudrais de ne pas la sou-
ligner.

D’abord, je dois confesser que je ne suis pas 
une enfant du Collège et que ma vie sur les 
bancs d’école s’est passée bien loin d’ici. Je 
ne suis pas non plus une enfant de la région, 
bien que je la visite depuis plus de trente ans, 
depuis que j’ai rencontré un élève du 136e 
cours qui m’a fait perdre le nord! Ne vous y 
trompez pas, mon attachement à ma région 
d’adoption est bien réel.

On m’a demandé de parler de mon parcours. 
Il est tout sauf une ligne droite et le fil rouge 
n’est pas toujours facile à repérer; sortir des 
sentiers battus est un sport que je pratique 
depuis longtemps.

Originaire de Saint-Félicien au Lac-Saint-
Jean, je suis née sous une bonne étoile dans 
une famille aimante et libérale, entourée de 
parents attentifs qui nous ont tout donné. 
Les valeurs auxquelles j’adhère me viennent 
d’eux et pour cela je les remercie.

Je fais mes études à Québec en histoire de 
l’art, mais ma route dévie vers le cinéma, un 
monde fascinant par la diversité des champs 
qu’il couvre. Produire des films, choisir les 
projets, comprendre la vision d’un réalisateur 
ou d’une réalisatrice, chercher le finance-
ment… me voilà propulsée dans la mêlée. Je 
travaille à Québec et à Montréal dans le privé 
et, pendant 11 ans, à l’ONF, une institution 
aussi exceptionnelle qu’exigeante.

Puis, la direction de Télé-Québec m’offre des 
défis stimulants avec la jeunesse comme 
point focal, les régions et une large mission 
couvrant autant la culture que l’éducation. 
Les artistes, créateurs et chercheurs, entre 
arts et sciences, y rêvent le monde. Avec la 
formidable équipe qui m’entoure, j’y vis des 
moments inoubliables. 

De retour à Québec, je dirige le ministère 
de la Culture et, guidée par des capitaines 
aguerris, je découvre le fonctionnement du 
gouvernement, ce navire amiral emblémati-
que et médiatique. Et, je constate une fois de 
plus que la culture est rarement invitée à la 
table de l’essentiel.

Puis, au Mexique pendant quatre ans, je re-
présente avec fierté le Québec. J’apprends 
à connaître les Mexicains et leur grand pays 
et je décèle plusieurs traits communs entre 
nous. Sachant apprivoiser les différences 
plutôt qu’ériger des frontières, ils me fascinent 
par leur résilience et la richesse de leur histoi-
re et de leur culture. J’y constate de visu que 
nos universités et nos entreprises figurent au 
top du palmarès, que nos artistes y excellent 
et qu’ils sont nos meilleurs ambassadeurs. 
Le syndrome de Stockholm me rattrape, je 
reviens au pays et emménage ici après avoir 
quitté le gouvernement.

Depuis 40 ans, je porte des projets imaginés 
et je réfléchis aux questions que leurs créa-
teurs soulèvent, aux brèches qu’ils ouvrent. 
Depuis 40 ans, je cherche les arguments pour 
convaincre de l’importance de la culture dans 
nos vies qui, qu’on le reconnaisse ou non, 
influence directement le développement de 
nos communautés. Même ici, je constate que 
hélas! rien n’est acquis et que son importance 
est encore à démontrer.

Aujourd’hui, je m’investis dans les projets que 
j’ai choisis avec mes complices de Parcours 
Fil Rouge, avec ceux du Théâtre du Trident et 
avec quelques amis cinéastes animés du dé-
sir de réaliser une grande fresque historique.
Ma formation et mes expériences m’ont sen-
sibilisée à la valeur patrimoniale des lieux et 
à l’importance de la mémoire et des racines 
identitaires. Présentement, je participe à Pas-
seurs de mémoire, un projet qui, à travers le 
prisme d’une vingtaine de familles des seig-
neuries de la Bouteillerie et de La Pocatière, 
révèle l’étendue des liens unissant les mem-
bres d’une communauté et la richesse du 
Kamouraska. Je suis fascinée par ces vies 
anonymes, par ces visages qui prennent vie 
pour peu qu’on les approche. À travers eux, 
je redécouvre nos ancêtres dans leur hu-
manité et notre histoire dans sa complexité. 
Dans les lieux d’hier surgissent des questions  
d’actualité et apparaît au grand jour l’indé-
niable contribution des femmes trop souvent 
oubliées.

C’est en pensant à notre petit-fils et à tout 
ce que nous pouvons encore accomplir que 
j’accepte l’honneur que vous me faites; je 
le prends comme un encouragement à con-
tinuer.

ALLOCUTION DE MADAME DORIS GIRARD
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Je ne veux pas abuser de votre temps, com-
me je l’ai fait il y a quelques minutes à la cha-
pelle. J’éviterai de vous entretenir trop long-
temps de mon séjour de huit ans au Collège 
de Sainte-Anne où la formation « à la dure » a 
été le fondement de ma carrière profession-
nelle. D’ailleurs, je suis convaincu que vous 
n’êtes pas très intéressés par des souvenirs 
vieux d’un demi-siècle… et plus. 

Je voudrais vous parler de ce qui a été à l’ori-
gine de l’honneur qui m’est fait ce soir par la 
Fondation Bouchard : mon implication dans le 
secteur des sciences du bois à l’Université La-
val. La présidence de cette Goulée de l’amitié 
et de la reconnaissance est le moment rêvé 
de manifester ces deux sentiments qui m’ani-
ment en regard de mon passage au Collège 
durant mon adolescence.  

Mon cheminement professionnel n’a pas été 
un long fleuve tranquille; il a en effet été as-
sez particulier. À cette époque, peu de jeunes 
choisissaient une carrière en ingénierie. Il fut 
encore plus spécial de faire le choix d’une 
carrière universitaire dans un domaine encore 
plus exceptionnel pour un ingénieur physicien, 
un domaine vieux comme le monde, le bois.  

La plus grande difficulté venait de l’orientation 
de la faculté de foresterie de l’université qui 
était très forte du côté de la biologie fores-
tière et de l’aménagement des forêts pour la 
pâte, mais qui accordait une importance très 
secondaire à la connaissance du bois com-
me matériau et à son utilisation. Il n’était pas 
évident d’évoluer dans le champ d’action des 
forestiers sans faire partie de leur ordre pro-
fessionnel. C’est ainsi qu’il a fallu plus de vingt 
ans d’efforts incessants pour établir les trois 
programmes d’études en sciences du bois… 
le baccalauréat, la maîtrise et le doctorat… à 
l’intérieur d’un département dédié uniquement 
à ce secteur. Ce programme en ingénierie fut 
le premier programme coopératif à l’Univer-
sité Laval. Au tournant du siècle, le program-
me a été accrédité à l’Ordre des ingénieurs du 
Québec  : les diplômés devinrent alors ingé-
nieurs du bois.  

Ma plus grande récompense a sans doute été 
la reconnaissance que m’ont manifestée les 
différentes cohortes d’étudiants. Toutefois, la 
cerise sur le gâteau a été apportée par cette 
décoration qui m’a été décernée aujourd’hui. 
Je ne serais pas digne de cet honneur si je 
ne vous laissais pas un message positif pour 
l’avenir des leaders de demain.  

Si vous êtes présents à cette 43e Goulée, 
c’est que vous êtes généreux… Par contre, 
vous pouvez faire plus pour les jeunes, les 
ados de vos enfants ou de vos petits-enfants. 
Vous devez les faire rêver et devenir leur 
mentor  : deux éléments essentiels pour leur 
réussite. Vous connaissez sans doute l’ori-
gine du vocable « mentor ». Lorsque le futé 
Ulysse de L’Iliade quitta la maison pour viv-
re ses aventures, il confia son fils à un guide 
éclairé, du nom de Mentor, pour le préparer 
à la vie. Vous devez agir de la même ma-
nière, en étant plus que des conseillers, des 
gens qui ouvrent des horizons et contribuent 
à former leur jugement. Tout au cours de ma 
vie, du cours classique jusqu’à l’université, 
j’ai toujours bénéficié de mentors qui m’ont 
permis de dépasser mes rêves les plus fous. 
Vous n’avez pas à développer leur connais-
sance, mais seulement à jouer les sages qui 
leur ouvrent la voie de la réussite.  

Les connaissances techniques sont toujours 
aussi nécessaires qu’au siècle dernier, com-
me les savants calculs tels la solution des 
équations différentielles, l’analyse chimique 
des solutions ou le calcul des éléments finis. 
Tous ces calculs sont à la portée des scien-
tifiques et des professionnels qui disposent 
d’appareils, d’instruments et d’ordinateurs de 
plus en plus performants. Même les méde-
cins disposent de robots qui opèrent en toute 
légalité.  

Dans ce nouveau siècle qui est déjà bien 
amorcé, la nouvelle école devrait évoluer vers 
une éducation basée sur les quatre « C » : la 
critique objective ou la pensée critique, la 
communication, la collaboration et la créati-
vité. Dans mon cheminement personnel, je 
n’ai été formé directement à ces importants 
secteurs de la pensée qu’à partir de mes  
études de cycle supérieur. Il faudrait que ces 
principes soient appliqués dès le plus jeune 
âge des enfants… même au primaire. Ce 
n’est pas toujours drôle de voir les très jeunes 
« pitonner » sur leur tablette, mais, c’est le prix 
à payer pour les faire entrer dans le domaine 
de l’abstrait. L’accent devra être placé sur la 
formation générale plutôt que sur la formation 
technique, c’était un peu le modèle privilégié 
de notre ancien cours classique. Maintenant, 
il faudra continuer à enseigner ces matières 
qui nous ont fait suer « eau et sang » sur les 
équations, les codes informatiques et l’étu-
de des langues, et créer un espace de plus 
en plus grand pour des matières reliées aux 
quatre « C ». Il faudra modifier les formations 

pour amener les nouvelles générations d’étu-
diants à affronter les changements inces-
sants dans ce maelstrom du vingt et unième 
siècle tout en faisant preuve de beaucoup de 
résilience pour maintenir leur équilibre men-
tal. Je suis certain que notre collège, appuyé 
par sa fondation, saura relever ce défi pour 
le plus grand bien de ses étudiants. Comme 
je ne suis pas un spécialiste des sciences 
de l’éducation, je ne peux pas m’aventurer 
à conseiller de nouveaux programmes (cur-
riculums ou curricula pour les latinistes) qui 
devront résoudre plusieurs autres problèmes 
reliés aux changements incessants dans tous 
les domaines de la vie. La seule constante du 
vingt et unième siècle est le changement et 
l’accélération du changement.  

La préparation des jeunes à affronter cet état 
instable s’effectuera d’une manière différente 
de celle que nous avons connue. Les jeunes 
adultes auront à se réinventer plus rapide-
ment et plus souvent que nous avons eu à le 
faire dans le passé. Pour nous qui sommes 
passés sur l’autre versant de la montagne, 
l’adaptation est beaucoup plus difficile. Tou-
tefois, il n’est pas impossible que le chemin à 
emprunter pour assurer leur avenir passe par 
les mêmes chemins que nous avons suivis il 
y a plus de soixante ans.   

Il n’est pas question de revenir au latin et au 
grec, mais d’adopter une formation générale 
et un encadrement scolaire créatif du gen-
re de votre programme « Leader ». Il faudra 
assurer la formation technique avec un profil 
accentué sur la créativité, évoluant dans un 
monde de téléphone intelligent et d’intelligen-
ce artificielle qui dominent le développement 
scientifique. Il ne sera plus nécessaire d’ac-
cumuler de l’information dans tous les domai-
nes comme par le passé, mais plutôt de faire 
le tri de ce qui est essentiel avec jugement et 
sagesse. 
 
C’est dans cet environnement que les jeunes 
doivent rêver leur vie. Il est important de leur 
apprendre à apprendre et, surtout, qu’ils ap-
prennent à se connaître comme le conseillait 
déjà le philosophe Socrate dans la Grèce an-
tique. En appuyant votre fondation, vous per-
mettrez à notre Collège d’avoir les ressources 
pour relever le défi de l’évolution rapide des 
enfants du millénaire. Je voudrais qu’il en soit 
ainsi pour tous les étudiants qui auront le pri-
vilège de fréquenter mon alma mater.  

ALLOCUTION DE MONSIEUR PIERRE LAFOREST, 130E COURS, 
DEVANT LES INVITÉS AU COQUETEL
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ORDRE DU JOUR 
de l’assemblée générale 

annuelle 2019 :

Ordre du jour de l’assemblée générale 
annuelle 2019 :
1.	 Ouverture de l’assemblée
2.	 Élection d’un président ou une présidente 	
	 et d’un ou une secrétaire d’assemblée
3.	 Lecture et adoption de l’ordre du jour
4.	 Lecture et approbation du procès-verbal
 	 de l’assemblée générale du 
	 19 septembre 2018
5.	 Lecture et adoption des états financiers
 	 de l’exercice 2018-2019
6.	 Rapport du président et suivis 
	 au procès-verbal de 2018-2019
7.	 Ratification des actes administratifs 
	 posés par le conseil d’administration 
	 au cours de l’année 2018-2019
8.	 Plan d’action 2019-2020
9.	 Élections au conseil d’administration
10.	Commentaires et vœux de l’assemblée
11.	Levée de l’assemblée

Pour informations supplémentaires : 

AMICALE DU COLLÈGE DE 
SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE
100, 4e Avenue, La Pocatière (Québec) 
G0R 1Z0
Téléphone : 1 877 783-2663, poste 229
	 418 856-3012, poste 229
Courriel : amicale@leadercsa.com

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 2019 
AMICALE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE

LE MERCREDI 18 SEPTEMBRE 2019 À 19 H
Vous êtes, par la présente, convoqué à votre assemblée générale annuelle le mercredi 
 18 septembre prochain à 19 h au local 125 du Collège de Sainte-Anne-de-La-Pocatière.

SIÈGES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION DE L’AMICALE

http://residencefunerairecaron.com/accueil.html
http://www.inovaweld.com/
http://www.logementsbellema.ca/
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Merci à Lisette Lévesque, Marcel Mignault et Réjean Bureau 
pour leur si précieuse collaboration pour la relecture et les 
suggestions constructives.
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Téléphone : 418 856-3012, poste 229
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Courriel : amicale@leadercsa.com
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Anne-de-la-Pocatière. La direction de L’Union Amicale 
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160e cours

116e cours	 Jean-Paul Mercier	 Août 2019
122e cours	 Jean-Louis Gosselin	 Août 2019
123e cours	 Konrad Fillion	 Mars 2019
123e cours	 Père Robert Talbot	 Février 2019
130e cours	 Michel Landry	 Juillet 2019
135e cours	 Gaston Lemieux	 Juin 2019
148e cours	 Martin Boulet	 Mars 2019
Ancien professeur Charles Bergeron	 Juillet 2019

DONS IN MEMORIAM
Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles-François-Painchaud, c’est  
manifester son attachement au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et manifester son 
intérêt à la cause de l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir la force, le courage et la 
foi afin de traverser cette épreuve qu’est la perte d’un être cher, avec le plus de sérénité 
possible. 

Pour faire publier un avis de décès, veuillez contacter votre Amicale du Collège. Merci.

418 852-2710

Martin Royer

155e cours

www.umanomedical.com

www.teknion.com

www.alimentpelletier.com

www.cainlamarre.ca www.caronindustries.com

http://www.umanomedical.com/
http://www.teknion.com/can/fr
http://www.alimentpelletier.com/
https://www.cainlamarre.ca/
http://www.caronindustries.com/


710, av. De Gaspé Ouest, Saint-Jean-Port-Joli (Québec) 
G0R 3G0 — 418 358-0518

Une offre incomparable 

Le caractère unique du Vivoir réside princi-
palement dans le fait qu’il s’agit non seule-
ment d’une galerie-boutique où les visiteurs 
peuvent découvrir des artistes québécois et 
faire l’achat de leurs créations, mais aussi 
d’un endroit où ils ont la chance de voir des 
artistes locaux à l’œuvre, de les rencontrer 
dans leur atelier ou encore de suivre une for-
mation en métiers d’art avec eux. Plusieurs 
médiums sont couverts par les artistes de 
talent présents  : la sculpture sur bois tra-
ditionnelle avec André-Médard Bourgault, 
la sculpture sur bois contemporaine avec 
Christian Michaud, la céramique et le verre 
avec Judith Dubord, le cuir avec Véronique 
Palin-Vernier, la gravure, la linogravure et l’es-
tampe avec Chantale Bouchard et l’intégra-
tion de verre aux végétaux avec Dominique 
Beaupré-St-Pierre. Tout a été pensé pour 
immerger le visiteur dans une expérience 
créative unique. Chacun des six ateliers ins-
tallés au rez-de-chaussée est doté d’un écran 
où est diffusée en continu une courte vidéo 
explicative du travail de l’artiste. 

À cela s’ajoutent un coin créatif destiné aux 
enfants au cœur de la boutique, un atelier po-
lyvalent pour toute sorte de formations, une 
salle de réunion multifonctionnelle, un espace 
disponible pour des performances artistiques 
en direct, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, 
et cinq bureaux commerciaux occupés par 
des travailleurs autonomes dans la maison 
adjacente. « Un de nos objectifs est de deve-
nir un lieu d’effervescence, de rencontre et de 
découvertes qui accueille une clientèle férue 
d’art et de culture à l’année. Ainsi, nous sou-

haitons contribuer à la vitalité de notre beau 
village et de la région, même en dehors de 
la saison touristique estivale », a commenté 
Maighan Gagnon. 

Un projet évolutif 

C’est à peine il y a un an que le projet du Vivoir 
a réellement pris naissance dans la tête des 
fondatrices. Le projet initial n’était pas d’une 
telle ampleur. Il se concentrait principalement 
sur la maison et l’ancienne bâtisse du Vivoir 
qui devait alors être convertie en un petit 
atelier. Cependant, « après une analyse des 
besoins de la région, nous avons vite com-
pris que Le Vivoir allait devenir beaucoup plus 
grand que cela », tenait à souligner d’entrée 
de jeu la cofondatrice Maighan Gagnon, qui a 
aussi promis de ne pas s’arrêter ici. Se sont 
alors enclenchées l’idéation et la construction 
de la bâtisse actuelle qui se veut aujourd’hui 
un haut lieu de création d’une superficie de 
900 mètres carrés répartie sur trois étages. 

Une exposition rassembleuse et symbo-
lique

L’exposition Empreintes d’un territoire, qui 
prend place dans la boutique du Vivoir, a  
également été dévoilée lors de la conférence 
de presse. Pensé par la cofondatrice Monika 
Gagnon, ce projet de création d’envergure 
rassemble 71 artistes de Région L’Islet qui 

ont créé un bâton de marche à leur image 
pour l’occasion. « Il était pour moi très impor-
tant de mettre en lumière le talent, la force 
et la vitalité des artistes qui habitent notre 
territoire. C’est aussi un pari que je me suis 
lancé d’arriver à rassembler ces nombreux 
créateurs autour d’un projet commun, de  
marcher ensemble vers un même objectif. 
Je suis extrêmement touchée par la réponse 
positive de ceux-ci. » En plus des bâtons  
exposés sur place, un ouvrage présente 
le portrait et la démarche artistique de cha-
cun des concepteurs, permettant ainsi aux 
visiteurs de découvrir leur travail et de s’inté-
resser à leur art. 

À propos du Vivoir

Rappelons que Le Vivoir est un projet entiè-
rement dédié aux métiers d’art québécois. Il 
se distingue par son offre créative, artistique 
et culturelle unique qui amalgame boutique, 
galerie d’art et ateliers d’artistes acces-
sibles au public. Ouvert à l’année, ce lieu 
situé à Saint-Jean-Port-Joli, en Chaudière- 
Appalaches, offre les créations de plus de 
50 artistes et artisans québécois en plus de 
présenter une exposition collective inédite re-
groupant 71 artistes de la région : Empreintes 
d’un territoire. 

LE VIVOIR — BOUTIQUE ET ATELIERS
Un nouvel arrêt créatif, artistique et culturel incontournable ouvre ses portes à Saint-Jean-Port-Joli, en Chaudière-Appalaches

175e cours

levivoir.com

http://levivoir.com/
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